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|LE DROIT DE SUFFRAGE La vie_aufoyer

L'organisation de la
- gaieté en famille .

PAR LOUIS ARNOULD

CRISE EN GRÈCE
L’abdication du roi de Grèce—
Les révolutionnaires grecs pren-
nent toute la marine—Kémal
concentre les troupes turques
près des Dardanelles—:La situ-
ation empire.

PIERRE BOUCHER ET -
DE La VÉRENDRYE

Inauguration de statues à nos-héros. Son Hon-
neur le Maire, l’hon. L. P. Normand pro-

nonce une jolie allocution.

 

_ Notre Conseil de ville paralt avoir abandonné l'idée de s'adresser
àlà Législature pour en obtenir quelques mendements à la Charte. Il
n'y a pas de doute que l'administration précédente, aidée du gouverne-
ment, a tellement gâché notre Charte municipale qu’une infinité d’a- |‘
mendements ne suffirait même pas à la remettre en bon état; ce serait
plutôt une refonte générale qui devrait s'imposer. Tant qu'à toucher
à la Charte devenue informe et dangereuse pour la sécurité de notre ad-
ministration financière, il faudrait résolument la mettre de côté pour lui
susbstituer en tout, ou du moins pour uneforte partie, notre bonnevieille

 

UNE SESSION DE PLUS EN PLUS
POSSIBLE A OTTAWA

Ottawa, 27.—Bien que tout soit
J tranquille, matin, sur la colline par-

Charte d'autrefois.
K

I

’

La vieille Charte des Trois-Rivières où le véritable
intérêt public était seul en jeu, où les garanties d'honnêteté dans l’ad-
ministration étaient formellement stipulées, où notre loi municipale se
trouvait être la règle des honnêtes gens.

Nous comprenons que pour en arriverlà, il eut fallu à notre présent
Conseil une longue préparation, et en plus, l'assurance du bon voiloir du
gouvernement de Québec. Nous ne regretterons donc pas trop que cette
question de la Charte soit ajournée. Toutes ces mauvaises dispositions
dans notre Charte resteront tolérables aussi longtemps que notre pré-
sente administration aura I’honnéteté de ne pass’en prévaloir. D'autre
part nous savons que le gouvernement Taschereau se propose de modi-
fier la loi des cités et villes dès la prochaine session. Il sera donc inté-
ressant de savoir d'abord si les modifications projetées auront pour effet
de rendre cetteloi des cités et villes meilleure ou pire. À tout événement
l'ajournement de cette question de notre Charte municipale ne devrait
avoir que du bon.

Dans la rapide discussion qui avait eu lieu à l'Hôtel de ville à
propos des amendements que l’on voulait soiliciter de la Législature
il était question du retour au terme de deux ans pour les membres du
Conseil, et au rétablissement de la représentation par quartiers. Sans
discuter ici la valeur de ces deux propositions, nous nous permettrons
seulement de demander que si jamais l’on retouche notre mode de re-
présentation échevinale, on aitlecourage de bonifier en même temps la
loi qui donne aux contribuables des Trois-Rivières le cens électoral.

On sait combien nous avons versé ici, comme partoutailleurs du res-
te, dans la gigantesque fumistrie du suffrage universel. Des retouches
hardies a notre vieille Charte trifluvienne ont ouvert toutes grandes les
portes du suffrage municipal. On a abattu cyniquement la dernière
barrière en donnant le droit de vote à tout venant, ct en dispensant le

fur de passage deson devoir civique de payer au préalable sa taxe
unicipale. Depuis dix ans, tout le monde vote auxTrois-Rivières, pau-
es, riches, propriétaires, insolvables, vieux contribuables comme nou-

veaux arrivés. L'honnête artisan de notre progrès civique, celui qui a fait
ce à ses concitoyens et a-creusé dans l’enceinte de la cité le solage de

sa demeure pour y vivre de son patient labeur, n'a pas plus de poids,
par son vote, sur les destinées de sa ville, que ne peut avoir le journalier
nomade qui était l'an passé ailleurs, qui sera l’an prochain autre part, et
qui cetteannée jette en passant dans l’urne électorale des Trois-Rivières
le bulletin de vote qui décidera de la bonne ou de la mauvaise adminis-
tration d’une ville où lui-même n'èst que temporairement.

Nous estimons que cette génércsité intempestive dela loi en ce qui
concerne cet accès aux urnes à tout venant, pourrait être utilement
réfrénée, et sans perte pour le meilleur intérêt public. Une autre retou-
clie qui seçait pareilement à propos serait celle qui reconnaîtrait de
fait la prépondérance évidente que devrait avoir le vote du citoyen pro-
priétaire, le vote de celui qui possède, sur le vote de celuiqui n'a rien;
levote de l'intellectuel pauvre sur le vote du complet ignorant même
ééfichi. Tout le monde admet que chaque citoyen,riche comme pauvre.
un égal intérêt à la bonne administration de la cité. Seulement, il est

cile d'admettre que pour décider du sort de cette administration
la voix du citoyen le mieux qualifié intellectuellement et moralement, ce-
lui qui jouit à juste titre de la considération de tous, ne doit pas avoir
plus de poids dans l'urne électorale que la voix du plus dépourvu dans
la société. Ceci est Un non sens, mais un non sens religieusement ac-
cepté de par l'aberration sacro-sainte du suffrage universel.

Il y a sans doute des nuances dont il faut tenir compte dans la
yaleur personnelle des voteurs, mais l'erreur du suffrage universel est

le supprimer toutes les nuances et de donner le mêmepoids à la voix du
plus digne commeà la voix du plus méprisable. Sous le gouvernement
Gouin on a fait grand cas de la devisz popularisée: un homme, un vote.
f s’est trouvé des intéressés ici pour prévoir ce qu'on pouvait rafler de
profits en collant dans notre Charte la devisc populacière chère à l'ad-
ministration Gouin. Au reste, le suffrage universalisé a gangrené depuis
tout le pays, et ce n’est pas un moindre malheur de le voir installé au
fédéral comme au provincial, après avoir été siamoureusement casé dans
notre loi municipale.

Il semble bien qu'il n’est pas facile aujourd’hui de circonscrire le
danger inhérent au suffrage généralisé. Seulement, beaucoup s'aperçoi-
vent que si l’on veut sauver l'administration publique d'un désastre
trop évident,il est plus que temps de songer à un palliatif efficace contre
les ravages dus à l'application inconsidérée de ce droit de suffrage.
Après mûre réflexion, des autorités compétentes se sont arrêtées à la
pluralité du vote comme étant le remède le plus approprié et le seul qui
reste applicable dans les circonstances.

Ce remède proposé reste sujet à discussion. Mais en ce qui con-
cerne spécialement les municipalités, il semblerait que le retour à la vieille
loi qui donnait une importance spéciale au vote du propriétaire foncier
produirait déjà un effet salutaire. Nous savons ici aux Trois-Rivières com-
bien nous avons été heureux de constater que, lorsque tant de garanties
de prudente administration avaient effrontément été biffées de notre
Charte municipale, au moins une n'avait pas sombré dans la tourmente.
Et cette garantie ultime qui demeure, est celle qui réserve aux proprié-
tairès fonciers en valeur et en nombre la décision finale de tout règle-
ment qui doit influencer le crédit de la cité. Sans cette suprême ga-
rantie laissée aux mains des propriétaires, franchement, que serions nous
devenus.......

Dansles amendements à apporter à la Charte, il ne serait peut-être
pas facile d'assurer une juste prépondérance au vote des propriétaires
eh décrétant en leur faveur une sorte de pluralité de votes. Il resterait
cependant ün moyen assez simple d'assurer toute l'importance voulue
au vote qui devrait en toute justice le plus peser dans la balance. Ce pro-
bième a été discuté déjà en. plus d’un endroit et l'on en est arrivé à
une conclusion qui pourrait également paraître acceptable ici.
+ En supposant qu'on admette la nécessité du retour à la représen-
tation par quartier, avec deux échevins par quartier, nous ne voyons pas
pourquoi sur ces deux échevins, l'un ne serait pas choisi uniquement
a les propriétaires fonciers, à la majorité du vote en Valeur ct en
nombre. De la sorte, la propriété serait équitablement représentée au
Conseil de ville, et nous nous demandons vraiment qui pourrait s’en
plaindre. Ce serait un moyen dé pallier aux conséquences malheureuses
d’undroit de suffrage mal réparti et trop étendu. Si nos municipalités
‘commencaient par rétablir l'équilibre dans la disparité des valeurs per-
sonnelles, elles corrigeraient pour leur compte un peu des défauts inhé-
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rentsà un système électoral insensé.
v Joseph Barnard.
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BENEDICTION DE
, 'EGUISE DE ST-ELIE

. Ce matin avait lieu la bénédiction
de la nouvelle église paroissiale de St-

lie de Caxton. Toute la paroisse é-
it réunie, heureuse de prendre posses-

sion du magnifique temple que sa piété
vient d'élever à la gloire du Très-Haut.
i Sa Grandeur Mgr F.-X. Cloutier pré-
deit la bénédiction, accompagnée de

, JE Pagyin.
A  

FEU MME VVE
EUCHARISTE PAQUIN
Hier estdécédée Mme Vve Eucha-

riste Paquin, née Adèle Singcaster, à
l'âge de 80 ans et 9 mois et munie de
tous les secours de notre sainte reli-
gion.

Les funérailles auront lieu samedi à
9 hres à l’église Sainte-Cécile.

Nossymipäthies à la famille.

La fête de l'inaugration des Sta-
tues de Pierre Boucher de La Véren-
drye à Québec aujourd’hui a été
grandiose.
Des couronnes ont été déposées

aux pieds des statues de nos grands
éros par son Honneur le Maire
Normand au nom de la ville des
Trois-Rivières.
Nos lecteurs nous sauront gré

de leur donner aujourd'hui le
texte de son discours.

Messieurs,

Il y aura bientôt trois siècles une
scène des plus patriotiques se pas-
sait sur la rive en face de la ville
de Québec.
Champlain qui venait de rcece-

voir de nouveaux renforts, de
France, entouré des gentilshommes
de son gouvernement, ayant jugé
le moment propice de faire croître
la colonie et d'augmenter les habi-
tations, regardait s'éloigner l’hum-
ble barque montée par le Cheva-
lier de Laviolette et ses compa-
gnons, colons, soldats et artisans.
qui s’en allaient fonder, la ville
des Trois-Rivières, aujourd’hui, si
prospère et remplie de si belles
espérarices. >

C’est ce souvenir d’un passé glo-
rieux, qui a inspiré l'idée aux orga-
nisateurs de ces fêtes, d'inviter les
citoyens des Trois-Rivières à venir,
aujourd’hui, déposer leur témoi-
gnage d’admiration et de recon-
naissance, aux pieds des statues
de ses deux glorieux héros.
Aussi, c'est du plus profond de

nds Ames de canadiens triflüviens
que nous vous en exprimons notre
plus vive reconnaissance.

C’est avec un sentiment réelle-
ment canadien que nous applau-
dissons à l'idée patriotique de c«ux
qui font de l'édifice de notre parle-
ment provincial un monument des-
tiné à perpétuer dans l'esprit des
générations futures la gloire d'un
passé illustre et glorieux. Et c'est
toujours avec fierté que nous ver-
rons l'image de ces deux hommes
illustres, qui furent des nôtres, bril-
ler au milieu de cette multitude de
braves et de patriotes qui ont assuré
la survivance de notre. race, de
notre langue et de notre religion,
non seulement dans la province de
Québec et dans le Canada tout en-
tier, mais dans tout le continent
américain.
Vous tous, Mesdames et Mes-

sieurs, qui admirez en ce moment
ces deux statues de Pierre Boucher
et de La Vérendrye, si admirable-
mentsculptées,et qui font l’honneur
de leurs auteurs, reportez-vous par
la pensée aux Trois-Rivières, aux
années 1645 et 1667, rappelez-vous
les faits héroïques des hommes va-
leureux qui y vécurent à cette
époque, et qui s'appelaient Gode-
roy, Hertel, Nicolet, Le Neuf,
Beaudry et Duplessis. Avec cux,
partageant toutes leurs entreprises
gigantesques; avec eux, défendant
les biens de la colonie contre la
fureur de secs barbares ennemis, et
conservant ce beau pays au royau-
me de France pour y faire fleurir
le règne de Dieu, était Pierre Bou-

2ma
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pi

cher de Grôsbois leur capitaine
ieur gouverneur et leur juge.

de Pierre !

liberté a -

et avec le plüs grand succès.
Tous les canadiens français ad-

fierté, du milieu de ces hommes il-
lustres, la belle statue du grand
découvreur Pierre Boucher et
de la Vérendrye.
Quant à nous trifluviens, quand

nous contemplerons cette image,
nous nous rappellesonsce petit coin
de terre dans ia Cité des Trois-Ri-
vières, près du grand fleuve, en

‘ arrière de l’ancienne église des Ré-
collets, et nous nous dirons avec
fierté, c'est.là que ce patriote est
né; c'est-là’ qu’il a grandi et c’est
là qu’il a cultivé et développé ses
facultés admirables, qui ont fait
de lui un des fils les plus célèbres
du Canadafrançais.

C'est dechez-nous, qu’il est parti
pour découyri,xe vaste territoire
de l'ouest canadien.

C’est de chez-nous qu'il est parti
pour ses voyages qui ont mis à
l'épreuve son grand courage et sa
bravoure et qui lui ont valu la dé-
ception et l'ingratitude des siens.
Mais nous nous rappelons aussi,

la reconnaissance tardive de ses
supérieurs, et nous glorifierons sa
mémoire dans un sentiment de gra-
titude et de reconnaissance, avec
tous nos compatriotes canadiens.
Dans ces castes contrées, que La

Vérendrye a données à son pays,
il est un petit coin de terre qui nous
est particulièrement cher, c’est la
région dc la rivière Rouge, qui fut
illustré et fécondé par les travaux
de missionnaires et de patriotes de
la région des Trois-Rivières, les
Dumoulin, les Provencher et les
Lafléche.
Nous laisserons à d’autres voix

plus autorisées que la nôtre, le
soin de faire ressortir toutes les
beautés et les caractéristiques de
l’œuvre de Messieurs Laliberté et
Bailleul qui ont immortalisé avec
tant detalent la gloire de deux de
nos plus illustres compatriotes.

Nousles en félicitons au nom des
citoyens des Trois-Rivières et nous
leur offrons le tribut de toute notre
reconnaissance.

Encore une fois merci aux orga-
nisateurs de ces belles fêtes patrio-
tiques,si propres à perpétuer le sou-
venir des fils les plus glorieux de
notre pays. de nous avoir procuré
l'avantage de déposer à leurs pieds,
nos hommages ct le tribut de notre
reconnaissance.

 

LES EXIGENCES
DUC.P.R.

I] en tient toujours à son projet
de fermer la rue St-Maurice. *

Aurons-nous notre gare? C'est peu
probable au train où vont les choses
et entre temps les voyageurs s'écra-
sent dans les salles d'attentes par trop
petites. Quand cela finira-t-il? Quand
vous serez décidés de fermer la rue
St-Maurice, répond le C R :

C'est du moins ce qui ressort des
paroles du Sénateur Béique qui fait
artie du Conseil d'administration du
acifique.
Décidément la perspestive n'est pas

rose pourles voyageurs à l'approche des
temps mauvais que d'être obligés de
battre la semelle sur le quai de la gare,
insuffisamment protégés et souvent em-
pestéset aveuglés par la fumée des lo-
comotives préposées A la formation des
trains.
Nous savons tout cela, dit la Com-

pagnie, et nous le regrettons, mais fer-
mez la rue St-Maurice et vous l'aurez
votre garel! Comme si une rue, ça se
fermait comme une voie d'évitement. ÇA VA MAL À

LA FRASER BRACE
LA GREVE EST VOTEE

En 1667, lorsqu'il quitta toutes
ses occupations d'administration
du gouvertgment des Trois-Ri-
vières, pour s’en aller à sa seigneu-
rie de Boucherville, il a montré
qu’il incarnait en lui toute la men-
talité de notre race; le dévouement
au service de Dieu; tirer du sol ses
plus grandes richesses; assurer à ses
quinze enfants une instruction so-
lide, pouf en faire de braves et bons
citoyens, Et.procurer au prochain,
l’aide d’un'oœur généreux. Voilà, les
traits si caractéristiques de notre
race et ceux qui ont illustré la vie

cher. Ce sont ces
caractères qué l’artiste Alfred La-

i& ressortir dans son
œuvre. aver AY: talent admirable

mireront:avec.orgueil ct une grande

Les ouvriers à la Fraser Brace voyant
qu’ils ne pouvaient faire entendre leurs

lementaire, que les ministres n'aient
encore reçu aucun avis de se réunir en
séance, on considère, ce matin, comme
très dangereuse la situation actuelle

*|dans le Levant et les répercussions ca-
nadiennes qu’elle peut avoir. Si la
guerre est officiellement déclarée, ces
jours-ci, entre les Turcs et l’Angleter-
re, comme la chose paralt de plus en
Flus probable à la dernière minute, on
compte sur la convocation immédiate
des Chambres, et, s'il y a convocation
des Chambres, il y aura participation
du Canada à la guerreen Turquie. On
ne s'attend pas à une autre décision,
malgré que Punanimité de Ja députa-
tion puisse manquer, cette fois.

L'étendue de notre participation
et notre participation elle-même seront
déterminées par le cours des événe-
ments et par les incidents qui pourront
se produire là-bas.

Il est vrai quel’on ne possède encore,
aujourd'hui, aucune information sur
l'attitude du cabinet, au cas où il se-
rait obligé à agir, mais il ne fait pas
de doute dans les sphères officielles
qu'advenant un état de guerre entre
la Turquie et la Grande-Bretagne, 1e
.Canada sera obligé dans un court délai
à fournir son contingent. Ce sera d’au-
tant plus facile pour le gouvernement
que toute la machinerie de la derniére
guerre subsiste encore et peut servir.

CONSTANTIN SIGNE SON ABDI-
CATION

Londres, 27.—L'agence Central
News est informée par dépêche spé-
ciale d'Athènes datée de 8 heures 30
du matin que le roi Constantin a si-
gné un décret promulgant son abdi-
cation sans condition.

LES INSURGES GRECS VEULENT
UN AUTRE CABINET

Athènes, 27.—Le cuirassé d'escadre
Lemnos, aux mains d'un équipage
insurgé, qui vient de jeter l'ancre 2
Laurium. sur la péninsule de helléni-
que, au sud-est d'ici, vient de servir aux
autorités d’Athènes un ultimatum exi-
cant lu dissolution immédiate de
Assemblée nationale et la formation

d’un cabinet populaire.ami de l’En-
kKtente. < a “me -

LA MARINE GRECQUE AUX
MAINS DES REVOLTES

Paris, 27.—Une dépêche d'Athènes
à l'agence Havas. reçue cet après-
midi, se lit ainsi:

“Les révolutionnaires, qui ont à leur
disposition neuf contre-torpilleurs, des
aéroplanes de marine et les deux cui-
rassés Kilkis et Lemnos ont fait des-
cendre des troupes au cap Sunjon,
‘c’est-à-dire sur la péninsule située au
sud-est d'Athènes. Le général Papou-
las a reçu l'ordre d'essayer d'arrêter
les révolutionnaires. .
“La loi martiale a été protlamée. Le

général Koutzis a conseillé avec succès
à la garnison d'Athènes d’embrasser
la cause des révolutionnaires.”

Paris. 27.—Deux vaiss_" portant
des révolutionnaires sons + “*vés près
de la capitale grecque. Ces rvaiution-
naires ont été débarqués. Ainènes;est
sans défense. Le gouvernement grec,
croit-on, espère qu'il pourra garder îe
pouvoir. si le prince Georges cst mis
sur le trône.

LES DARDANELLES DE PLUS
EN P'LUS MENACEES

Londres, 27.—Les national stes turcs
continuent à menacer le détroit des
Dardanelles. Ils se construisent des
tranchées dans la zone neutre qu'ils
refusent de reconnaitre. Le comman-
dant militaire britannique les a sommés
de se retirer dans les 48 heures. ’

KEMAL DEPLOIE SES TROUPES
D'INVASION

COnstantinople, 27.—Pendant que
les membres du cabinet de l’Anatolie
délibèrent à Smyrne pour compléter
leur réponse à la note des Alliés, l'armée
nationaliste continue de se concentrer
à la hâte sur les lignes d’Ismid et de
Tchanak. Moustapha Kémal pacha
a maiñtenant 1,1 soldats à Hum
Kalesi, c'est-à-dire à l'embouchure du
détroit des Dardanelles. Il- en a 5.000
4 Adramyti, c'est-à-dire à cinquante
milles à l'est de Tchanak; 10,000 dans
le sandjak de Karassi et un grand nom-
bre dans d'autres zones.

MARIAGE
BALCER-NOBERT

Hier matin à la chapelle de I'Evéch¢,
a été béni le mariage de Mile Rhéa
Balcer, fille de M. et Mme Eugène
Balcer, de la rue Royale, avec M. Frank
Nobert. M. Arthur Nobert, trésorier
de la cité, servait de témoin à son frère
et M. Eugène Balcer accompagnait sa

—

  

raisons aux officiers de la Cieont décidé
hier après-midi de se mettre en grève
et ils ont quitté le travail immédiate-
ment,
La sortie des chantiers s’est faite

avec calme. Des difficultés étaient
survenues depuis quelques jours et les
ouvriers locaux ont été victimes de
procédés tout à fait extraordinaires.

Ainsi ils reprochent à la Compagnie.
10 d'avoir violé la close 60 de la résolu-

fille.
La bénédiction nuptiae fut donnée

par M. l'abbé Télesphore Giroux, du
séminaire. . .

La cérémonie fut intime et, immé-
diatement après la messe, M. et Mme
Frank Nobert partirent en voyage en
route pour Moose Lake, Maine, Mme
Nobert portait pour le voyage un
élégant costume de drap brun avec

: SIO fourrure de castor. S
tion du 30 janvier 1922, lors d’une séan- i .
ce du conseil par laquelle if était décré- gnent meilleurs vœux les accompa
té que la Cie Fraser Brace emploierait
de préférence de la main-d’ceuvre des
Trois-Rivières, laquelle résolution fut
proposée par M. l'échevin Robichon.

20, d’avoir payé de la main-d'œuvre
étrangère de 25 30% plus cher.
30, Ils se plaignent de ce que les sa
laires en viqueur ici sont de 20. pour
csnt plus bas qu'à Québec et ‘de 30
pourcent plus bas qu’ Montréal

 

Ce soir, de 7 hres à 8 hres, en la
chavelle de Marie Réparatrice, heure
d'adoration pour tous les Güvriers de
la ville. épart'se fera de'la C. O.

.  HEURE D’ADORATION

Les lecteurs du Correspondant
permettront à un vieux routier de
‘éducation (éducation de la jeunesse
depuis quarante ans, de la famille de-
puis trente-trois) de leur présert:r
quelques réflexons sur ce sujet...
amusant, et, avant d'entrer dans ses
applications toutes pratiques, et par
conséquent minutieuses, d'en signaler
d’abord l'importance.

Cette importance est de premier
ordre au point de vue moral: empécher
avant tout que, dans l'escrit des en-
fants, la famile soit l'endroit fastidieux,
monotone et pénible par excellence, le
vrai ‘Monde où l’on s'ennuie”. Car
alors, avec leur besoin de gaieté, qui
est un impérieux besoin de leur âge, ils
ne penseront qu'à la fuir, et, tout ce
qui n'est pas elle, le monde du dehors
tout entier leur apparaîtra faussement
dans leurs rêves comme diapré de
couleurs les plus enchanteresses, ce
qui ne manquera pasde les conduire à
la frivolité d'abord, et de là aux pires
désordres.
Ce n'est pas seulement lorsque les

parents sont jeunes, bien portants
et heureux qu'ils doivent créer une
atmosphère de gaieté à leur famille:
puisqu'il s’agit d'un devoir, ils doivent
toujours s'oublier ur le pratiquer:
nous sommes nombreux des mutilés
moralement de la grande guerre qui
professons ce principe, et nous avons
tous vu autour de nous des pères
et des inères héroïques, parce que vrais
éducateurs, veiller. les larmes encore
lein les yeux, à ce que la jeunesse qui
es environne se divertisse.
Bien loin de nous la pensée de ‘‘ca-

mouffer” aux yeux des enfants les
malheurs, les ‘nécessités matérielles
et les obligations du devoir sous un
patii prix faux de joyeuseté: il n'y a
as à hypocritementles leur dissimuler;
es uns commeles autres sont la vie, et
la famille est et doit être la première
école de la vie. Mais précisément plus
ces malheurs et ces nécessités appa-

rire aura joyeusement fusé sont les
meilleurs, les plus favorables à l’appe-
tit des estomacs commeà la détente des
ames, et, dussent les puristes férus de
logique ou de distinction supréme s’en
scandaliser. il ne faut ni proscrire les
j ux de mots, les calembours ou les
vifs récits de rêves, ni jamais arrêter un
fou rire, ce qui est la maniere Ja plus
bête et la plus sûre que connais l’hom-
me de se preposer à fond.

Il convient meme de persuader les
enfants de deux choses: lo que l’en-
train, le vrai, sans bavardage et sans
folie, est une qualité: 20 qu’il y a
quelque chose d'injuste et méme de
lâche à réserver le sien pour les étran-
gers et pour le dehors de la famille,
à laquelle on ne garde qu'une figure
maussade et boudeuse. Donnons donc
le meilleur de nous-même à ceux que
nous aimons le plus, et habituons nos
enfants, par l’exemple et par le con-
seil, à faire de même.

Afin d'empêcher la conversation de
retomber toujours dans le même cercle
restreint de gens et de choses, pour en
varier un peu et étendre le menu, je me
permets d'indiquer une ressourcequi a
pour moi quarante ans d’expérience:
ire à table (par exemple au moment
où l'on dessert) les principales lettres
de parents ou d'amis reçues le jour
mème, ou en charger tour à tour d’un
des enfants qui a fini de manger. Ex-
cellent et double résultat: on intéresse
leur petit égoisme, si naturellement en-
fermé en lui-même, à la vie lointaine
des amis de la famille, et le contact
d'événements et de récits plus impor-
tants que les leurs mât automatique-
ment au vrai plan leurs propres et vives
impressions q . croyaient tout à
l’heure si es elles,—sans compter
que le besoin de diggraction trouve sou-
vent, là encore. des‘éliments nouveaux.
Mais l'on peut obser’que le re-

pas le plus gai est généralement le
diner. et cela se comprend: le déjeuner
est d'ordinaire plus pressé, c’est plus raissent dans leur dure réalité, plus les

volontés sont énergiquement entrai-
nées au devoir, et plus il est indispensa-
ble qu'il y ait des moments où la vie

des soucis.
Quels seront ces moments? Ce sè-

ront en général le temps des repas, une
partie de la soirée et quelques heures
du dimanche.

Quand, trois fois par jour, les mem-
bres de la famille interrompent forcé-
ment leurs occupations données, à eux-
mêmes ou à la communauté familiale,
afin de prendre leurs repas en com-
mun, il est absolument nécessaire que
ce repas soit, en même temps quela ré-
fection du corps, le réconfort de l'âme.
Sauf les cas exceptionnels de graves
angoisses familiales ou patriotiques.
Ce n’est pas le moment de mettre les
soucis en commun et, par les nrultiples
précecupations des vieux, d’assomprir
tonte la jeunesse. À l'appel joyeux dé la
sonnetté du repas, les parents font bien
d'interdire énergiquement aux compli-
cations de leur existence de passer lé
seuil de leur chambre.ou de leur cabi-
net de travail; leur devoir est d'offrir
à leurs enfants un front serein, et non

int trop ridè d'inquiétudes. Nos en-
ants ont vite fait de jeter d'abord à la
dérobée un regard sur les figures qu'ils
connaissent si bien dans tous leurs dé-
tails, et, avec un sûr diagnostic, de
s'ouvrir à la joie naturelle de leur
âge ou de se resserrer dans le malaise.
Repas, repos, telle doit être la maxime
des vrais éducateurs en famille.
Le petit déjeûner du matin, dans

la plupart des familles, se prend indi-
viduellement. Mais le père ou la
mère, selon sa possibilité, a raison de
faire coincider son propre déjeuner avec
celui de 1'enfant qui-doit partir régu-
lièrement chaque matin. non seule-
ment pour s'assurer que la nourriture
est prise daps de bonnes conditions,
thais aussi et surtout pour orienter
heureusementles dispositions de tout lu
jour, pour prendre-l'âme de l'enfant,
lus ou moins mal réveillée à cette
eure, et l'empaumer, si je puis dire,

dans la bonne humeur jusqu’au soir.
Il faut que l'enfant quitte la maison
ayant toujours réalisé cette devise ma-
tinale que donnait jadis à notre géné-
ration de Parisiens un vieux général:

Ouvrir à deux battants son cœur
et sa fenêtre. C'est l'heure de la bonne
humeur en tête à tête.

a gaieté collective doit être l'as-
saisonnement des grands repas. Elle
s'obtient d'abord négativement, nous
l'avons vu, par l'oubli voulu chez tous
des préoccupations graves. Après les
quelques minutes initiales où les pa-
rents ont souvent besoin d'échanger
ensemble quelques mots, ils ne man-
queront pas d'interroger les enfants,
petits ou grands, tour tour, afin que
nul d’entre eux n'ait subi pendant trois
quarts d'heure la contrainte du si-
lence, si opposée à leur âge: ceux-ci
conteront leurs petites histoires, en
vertu de ce besoin qu'a l'homme de se
raconter à tout âge, et surtout à celui
où les déceptions de la vie ne l'ont pas
encore fermé,—leurs petites histoires
même si elles paraissent très petites à
des pères occupés de plus grands
objets. Seulement, tout en s'égayant,
l'enfant ne doit pas s'exciter, et très
souvent il convient de faire rentrer
dans le rang lepetit bavard qui occu-

rait bien tout le repas si on le laissait
aire. Plaisanteries, malices et taqui-
neries ne tarderont guère à s'échanger
en feu croisé—excellentes à condi-
tion qu’elles n’aillent jamais trop loin
(et c’est l'affaire des parents), soit dans
la liberté morale du langage, soit dans
la hardiesse blessante contre les pré- setsou les absents. Les repas où le

de famille se fasseCeser
dante, où lien effectu a Æni
accord ‘lerepés des devoirs et la tfêvée fat

ou moins le quick lunch des Améri-
cains et chacun a, quoi qu’il en ait,
l'inconsciente préoccupation et le se-
cret énervement de ce qui lui restea
faire dans l'après-midi. Mais le soir

rite de travail terminée, terminée
sinon toujours avec succès, du moins
avec conscience, un grand apaisement
se lève naturellenient au fond des
ames, et. comme le dit je ne sais plus
uel podte ou moraliste, “le soir, c'est

l'heure d'être bon'’. L'on est bon alors
plus facilement. et. comme la vraie
gaieté n’est peut-être après tout, dans
son fond. qu'une forme de la bonté, l'on
est aussi plus facilement gui.

Remarquons que, pour entretenir
cette bonne vie joyeuse de famille, il ne
faut pas craindre d'inviter de temps à
autre à sa table un ami ou même un
étranger recommandé, surtout s’il a
quelque gaieté et l’on en a presque tou-
jours chez les autres: loin de nuire à la
vie de famille, il lui donnera un ap-
point et lui apportera une sorte de pré-
cieux renouveau. De même que cha-
cun fera, ce soir-là, un brin de toilette,
chacun aussi aura, sans y penser, sa
petite coquetterie d'esprit, arrivera
plus aimable et plus souriant, et, re-
jetant résolument ses préoccupations,
les oubliera sans effort. On suivra
l'hôte dans ses considérations ou ré-
cits intéressants on le provoquera au
besoin, on rivalisera avec lui à table
et dans l’après-diner. que l’on aura eu
soin de préparer quelque peu, car la con-
versation se maintiendra d'autant
mieux que les interlocuteurs ne senti-
ront pas la pesante obligation d'en
tirer d'eux-mêmes tous les éléments.
et, le plupart du temps. tout le monde
aura passé une soirée charmante et re-
posante, dont on reparlera encore avec
laisir demain et les jours suivants.
’on fera bien d'user de temps à autre

d'une ressource aussi facile, la seule
condition qu'elle ne devienne pas un

in et que la famille ne renonce
point à savoir se suffire en génêral à
elle-même. .
Dans bien des cas, il faut l'avouer,

la mère ou plus souvent le père est trop
fatigué, le soir, pourpouvoir supporter
a table, sans enervement, son petit
monde: celui-ci devra doac, s’il est
possible, prendre plus tôt un léger sou-
per et alors les parents avec les grands
enfants auront un repas plus réelle-
ment reposant. Quoi qu'il en soit, i!
sera toujours entendu que les enfants
garderont le silence pendant le premier
service, ce qui procurera un double
avantage: pour les enfants qui mange-
ront leur potage sans flâner et pour les

rents qui pourront commencer par
Echanger en paixle principal de leurs
impressions du jour.

rès le diner. si l’on n’y prend,pas
garde, chacun empoigne une lecture,
les hommes leur journal, les dames leur
roman, ct la famille au salon offre le
parfait et silencieux spectacle d’un
cabinet de lecture. C'est fort bien,
si chacun y trouve son repos, maisil ne
faut pas que cela dure longtemps. si
l'on ne veut pas manquer l'un des bons
moments de la vie de famille.
Le chef de famille agira sagement en

faisant prendre aux siens l'habitude,
pendant une demi-heure selon les com-
munes possibilités, de se grouper au-
tour de la lampe.—l’hiver autour du
foyer dans les maisons qui ont le bon-
heur de n'être pas assez moderñes pour
en être privées.—autour du’ feu de
bois familial et des pincettes agilesqui
le refont sans cesse, dans nosvieilles
demeures de province. C’est, si Yous le
voulez, “la petite soirée’, c'est dans le
resserrement des coudes la gaieté in-
time:c’est la causerie sur les absents, la ..
reprise des vieilles photographies dè < .
famille et des ‘‘groupes’ de vacances,
les lectures d'actualité. là consulta.
tion d’un article deLittré'du-du dic- (A suivreà la page2)
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o lent à agir. Son action, double feralever …- GANISATION :

la pâte, que le four soit lent ou rapide, … -""° ; DE LA GAIETE

FGGO|

 

(LA POUDRE A PATE) - 4 | père ou la mère dans la Journce
micux, proposée par un

 

= 2 ol (Suite . de 1a lace page) !

akin Powde tionnaire d'histoire sur ce qui, a table,
a fait l'objet d’unjoyeux pari, une courte

“lecture attrayante mise de côté par le
ou,

© ; . es enfants,
DEMANDEZ-LA A VOTRE EPICIER des images d'histoire ou d'art se rap-

’ portant i une conversation précédente,
i PY a une lecon ou à une composition des

. Écoliers, des cartes-postales arrivées du

  

   
nomie à la belle étoile. ete, ete. ete

        

   
   

Consultations :
de 2 à 4 et de 7 à 8 p. m.

56, Avenue Laviolette,

Les Trois-Rivières
Tel. 599

et libres causeries d'après table,

:} sitions du soir, les doux liens de la fa-
à mille. Oh! combien de grandes chosesà Dr C. A. BOUCHARD priequespie

soirée”! Nous savons des éducations
ai CHIRURGIE GENERALE dont le principal lui est dd. l'intimité

fh Maladies des femmes. Maladies des voies urinaires.

Consultations à domicile sur rendez-vous.

 

jour, des jeux de Yom-Tit, un peu de
~ musique ou de chant qui prête à causer

avant et après, une chanson reprise en
chœur, une sauterie, un peu d'astro-

L'univers entiers se prête à ces bonnes
qui

roulent sur tous sujets. tout en reve-
nant toujours, parmi la distrayante sa-
tisfaction de l'esprit. à resserrer plus |
que jamais, grâce aux bonnes dispo-

avec les parents et particulièrement
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LAVER
La vraie bière

CANADIENNE !

VOS TRAVAUX

 

le maximum de satisfaction.

travail.

qui |
stimule et satisfait. | électricien téléphonez-nous

EX ÉLECTRICITÉ
Cunfiez-nous ves travaux en élec-

tricité afin d'obtenir en tout temps

 

Nous n'employons que des élec-

triciens compétents et nous pou-

VONS sans crainte garantir notre

Si vous avez besoin d'un

 

4 La Brasserie Internationale
(Limitée) 

Fabriquéeà North Shore
TROIS-RIVIERES

par "Power
EDIFICE POWER

| Les Trois-- Rivières.

 

 Téléphone Bell 1300

153, rue Ste-Marguerite
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. PRODUITS

VICTORIA
Depuis quarante ans, la qua-

lité des Tomates “VICTORIA”

a été maintenue au niveau le

Notre Pain

POISSONS nes de grand Hotel.
ESSENCES Nous nemployons que la meilleure

> > . tarine dans sa confection ct notre
plus élevé; elles ont conquis le es pâte est préparée d'une façon parti-

marché. Demandez à votre

épicier les produits ‘‘Victoria.’’
>

CAFES périence.

. VINAIGRE
ARROWROOT

<

Thé BlueQuid4
C'est réellement un thé de qualité supérieure. Un essai vous gonvaincra

; 7 Distributeurs: LAPORTE, MARTIN, Limitée. ê
584, RUE SAINT-PAUL OUEST, - - . - - MONTREAL

 

 
 

 

     

 

. est apprécié par la benne ménagère
LEGUMES aussi bien que par le chef des cuisi-

culière, le fruit de notre lengue ex-

La plus grande propreté règne à la
KETCHUP boulangericct notre pain vous est ii-

vré à domicile avec le plus grand soin.
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la sait courte: apr

plie de la grande

réunion. 

 

avec le père. Quelles que soient les
occupations des parents et des enfants,
il est toujours possible de réserver à cette
réunion tout au moins la première demi-
heure qui suit le diner.
La dislocation se fait à l’heure dite,

et chacun est d'autant mieux disposé
À se prêter à ‘la petite soirée’ qu'on

¢s, ce sont les occu-
pations individuelles: les uns vont se
coucher, les autres travailler.
ceux qui restent. c'est l'heure du jour-
nal. du roman, des sérieuses parties de
cartes, pour les dames les (ravaux à
l'aiguille. qui aufont pu d'ailleurs
commencer tout à l’heure, et les uns
et les autres finiront leur journée plus
ou moins tôt.mais chacun l'âme em-

aix joyeuse qui a
plané sur la famille entière au com-
mencement de son dernier acte de

Le dimanche, il sera bon de cou-
ronner la journée de Tepos par une
“petite soirée” franéhement joyeuse,
à l’intention des plus jeunes: petits
jeux d'esprit, partie de cartes générale.
etc, enfin d'ivertissement enfantin qui,
les amuse et les passionne et auquel ‘“les

; vieux'” mettront toute leur bonne grâce | le père sera l'entraîneur ou le modéra-
teur tout désigné, et la mitre pourra
même donner aux siens de la joie de|St-Barnabé hier.

dans| —M. et Mme William Francœur,
de St-Stanislas, sont en promenade
chez leur fille, Mme H. Scataloni.
—M. Ernest Labelle est revenu hier

et leur entrain. trouvant une ample
récompense dans les bons rires des
enfants (les seuls vraiment joycux),—
tdes enfants qui termineront ainsi leur
semaine, ravis de la bonne existence
ui leur est faite et reconnaissants à
jeu et à ceux qui la leur font.

 

.ment
| nade.
1 J'ai toujours été surpris de cons-
| tater que tant de parents. en dehors
‘du petit commerce, ne consacrent pas
une heure ou deux de leur dimanche
à la promenade en famille et que tant

| d'enfants s'ennuient ce jour-là,
‘sachant pas que faire de leur liberté.
| Jusqu'au jour ou ils en chercheront
‘l'emploi dans des distractions exté-
(rieures plus ou moins malsaines. C’est
ce qui explique en grande partie le

| succès des cinémas. où “toute la famille
va s'empiler. pendunt deux ou trois
heures, dans un local rempli des micro-

 

Entin le dimanche sera necessaire-
marqué” aussi par une prome-

 

 

Pour

ne 
les

d'ami.

su

uctuels,
souvent

de

celui
aujourd’hui

footing. Je recommande d'y ajouter
l'économique bicyclette, qui permet
de faire deux fois plus de chemins et

lus de choses, et qui
se prête fort bien à tous les sexes, à tous
les âges, de cing à soixante-quinze ans:

de voir deux fois

accompagner
certaines phases de sa vie.

Et alors ce sera une jolie promenade
chaque dimanche, et l'on ne se doute
pas du nombre de dimanches où le
temps permet de sortir en
(peut-être 45 sur 52). L'on tâchera d'en
varier les buts, d’intéresser la course
d'une façon ou de l’autre par une visite

d'exploitation
ou d'industrie, par la chasse aux fleurs,
au cresson ou aux champinons, par la __-
préparation d'herbiers, de collection Dans l'affaire de:

monument.

quelquefois,

       
bes de la foule pour se mettre, par les
yeux, dansl'esprit et dans le cœur, des
images et des sensations la plupart du
temps aussi viciés. En dehors
ves inconvénients moraux, c'est un
sûr moyen, comme lorsqu'on les mène
trop tôt au cirque et au théâtre. de
blaser de bonne heure les enfants, ce
qu'il faut éviter avant tout, car c'est
le pire service qu'on puisse leur rendre
pour l'avenir de leur bonheur.
Au lieu de ces plaisirs factices. du

grand air, du grand air et toujours du
grand air. -telle doit être la règle des
vrais éducateurs (la plus juste des
idées pédagogiques laissées par Jean-
Jacques Rousseau i
fausses). Pour ¢
trument qui sap

es gra-

ui en a tant de
cla il suffit d’un ins-
pelle une paire de jam-

bes humaines et qui crée le meilleur
sport de tous, de l'avis des hygiénistes

ue nous entendons
dénommer

famille

ture elle-même se chargera de diver-
sifier, par ses modifications incessantes,
les lumières, les lignes. les couleurs, les | des Monts, a, le 26ième jour de sep-
éléments du paysage, que les jeunes!
promeneurs connaltront, distinguerontiau soussigné.
et apprécieront de mieux en mieux: on i

(A suivre sur la Sième page)

 

Il s’evesllait en criant
“Le moindre bruit ou une voix plus haute

l’effrayaient”

“Jusqu'à l'âge de huit ans mon fils
était fort, en bonne santé et plein de

Un jour qu’il jonait
à saute-mouton avec des enfants de

! vit et d'énergie.

son âge et pendant qu'il était courbé,
| un grand garçon lifi santa sur le dos
; etlerenversa. En tombant mon fils
‘ se prit le pial dans un grillage en fer

et se démit la hapche.
| fut si forte qu’il s’évanonitet les autres

enfants eurent si peur qu'ils s'enfui-
| rent. Pendant plusieurs heures il

souffrit cruellement et quand on le
trouva et qu’onl'eut ramené à la mai-
son, il était très faible avee sa ‘cuisse
et sa jambe enflées le double de leur

Ta grosseur. Le docteur reimitla hanche
; en place, mais la douleur ct le froid
| qu'il dut supporter dépassèrent les
! orces dut pauvre garçon ct il perdit

connaissance. Une forte fièvre se
| déclara et pendant plusieurs semaines

il futentre la vie et la mort, etdiva-
guait sans arrêt pendant des heures.
Un jour it ouvrit les yeux et muramra
“Maman”—mais ce fut le seul mot
qu'il put prononcer étant si faible,
cependant je savais que le plus man.
vais moment étai
pius fort, mais il
pendant plusieurs

 

  
        
  
      

   
l’on voudra.

t passé.
ut très nerveux

mois. Le moindre
bruit ou tine conversation à haute voix
l’effravaientet il se prenait À trembler.

ler prix:
“

“

“

 

 

La douleur

Il devin
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teille.

rictionner la
d'olive,

Le docteur lu
I restiit boîteux et l'enflure ne dis-
paraissait pas.
rrondre 1: tonique el me dit de lui

Jrmbe avec de l'huile
L'enflure disparut eUla jam-

be revint à l'état normal, mais il était
toujours très nerveux.
pauvre cafant se réveillaiten poussant
des cris perçants.
donna différents toniques, mais ils
restèrent sans effet. Je trouvai enfin
une cCircitlaire concernant le Carnol,
il me parutsi différent des autres to-
niques dont j'avais entendu parler
que je songeat À en acheter une bou-

Trois bouteilles suffirent pour
le rétablir complètement. I
difficile de convaincre mes amis que
le changement qui s'est opéré en lui
est entièrement dû au Carnol, mais .
malgré que je doive encore le surveil- ‘
ler et luidonner, de temps à autre, du
Carnol, je suiscertnine qu’il reviendra
bientôt aussi vigoureux -qu'anpara-
vant.’

ii fit

La nuit, le

Le docteur lui

est

Mme. P., Montréal.

Le Carnol est en vente chez vôtre
pharmacien.” Si après en avoir fait

t |l'essai vous pouvez affirmer en toute 
c

“

Ah

~

Le Concours se terminera samedi le 30.

Mettez votre chiffre sous enveloppe ct apportez-nous-la.
ccurs est ouvert à tous et l’on pourra donner autant de réponses que

im Loi a

co:tscience qu’il ne vous a fait aucun
bien.renvoyez iaboutcille vide à votre
pharmacien ct il vous remettra votre
argent 2.622

DEVINEZ==DEVINEZ
Combien il y a de morceaux de savon dans notre vitrine.
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ULD. CARIGNAN, Epicier, 22, rue BADEAUX
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le fit ensuite conduire chez lu

amélioré.

mardi.

SHAWINIGAN FALLS
Lundi après-midi, M, Xavier Bois

vert, employé par la Corporationau
nettoyage des rues, était à trävailler

Avenue des Cèdres, en face
collège des Frères, lorsqu'il fui frappé
par une bicyclette conduite par un
jeune homme du nom de E. Desbiens,
de la Tuque, étudiant à l'Ecole Techni-
que ici. M. Boisvert fut projeté par le
choc sur la bordure de la rue on il
s'infligea de douloureuses blessures à la
tête et au côté. Des témoins de l'acci-
dent transportèrent immédiatement M.
Boisvert chez M. le Dr Adj. Deschênes
qui fit les pansements nécessaires ct

i.
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35 centins pour 25 mots;

lc. par mot additionnel. 
Dans la soirée, le chef Longval alla

rendre visite au blessé et constatant
la gravité de son cas il décida de le
transporter sans retard à l'hôpitdl.
On nous informe aujourd'hui que

l'état de M. Boisvert s’est légèrement

—MM. A. Ek. Paquette et A. J.
Meunier sont allés aux Trois-Rivières

—M. le Dr J. A. Béland était à

d'une courte promenade à Ottawa.

  
assemblée des créanciers de

midi.

mains avant l'assemblée.

dont j'aurai alors reçu avis.

jour de septembre 1922.

35 rue Hart. Trois-Rivières 

de géologie ou de papillons et autres Alfred Picard. ‘
insectes, par des essais de petits cro- Marchand,
quis ou d'aquarelles de plein air, même St-Alexis des Monts, Qué.
par ceux qui ‘“barbouillent’’:; et la na- Cédant-Autorisé.

Henri Bisson,
’ Syndic-Autorisé.

Bureau: Edifice Banque D'Hochelaga,

LA LOI DE FAILLITE

Avis est par les présentes donné que
Alfred Picard, marchand, de St-Alexis

tembre 1922, fait uñe cession autorisée

Avis est aussi donné que la première
ici d l'actif

susdit sera tenue au bureau du soussi-|, h .
gné. Edifice Banque  D'Hoch:laga,| istxe par 20 dc profondeur, bien bâtie.
Trois-Rivières, le l13ième jour d'oc-
tobre 1922, à trois heures de l'après -

_ Pour vous donner droit de voter à lu
dite assemblée il faut que lu preuve de
votre créance soit produite entre mes

Les procurations qui doivent servir
Jit l'assemblée doivent être déposées
entre mes mains avant l'assemblée

Soyez aussi notifié que si vous avez
une réclamation quelconque vous don-
nant droit de figurer à titre de créan-
cier, la preuve de la réclamation doit
être produite entre mes mains dans
les trente jours à compter du présent
avis, parce que a compter de et après
‘expiration de la période fixée par le: 14 Gti - à de Ch: .
paragraphe 8 de l’article 37 de la dite] 9¢ St Tite. Comté de Champlain P.Q.

oi, je distribuerai le produit de l’ac- ; :
tif du débiteur entre les ayant droit.
n'ayant égard qu'aux réclamations

Daté aux Trois-Rivières. :« ZB8ième

 

Dans l'affaire de:

Tuque. Que.

soussigné.

assemblée deg créanciers de

rois-Rivières, le 1lième jou

midi.

mains avant l'assemblée.

dont j'aurai alors reçu avis.

jour de septembre 1922. 35 rue Hart, ‘Frois-Rivières. *

en
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LA LOI DE FAILLITE

Cédant-Autorisé.
Avis est par les présentes donné que

J. Achille Comeau, boulanger. de La
Tuque, a. le 25ième jour de septem-;19 oct.
bre 1922. fait une cession autorisée au

Avis est aussi donné quela première
l'actif

susdit sera tenue au bureau du soussi-
né, Edifice Banque d’Hochelaga,

r

tobre 1922, à trois heures de l'après-

Pour vous donner droit de voter à la
dite assemblée il faut que la preuve de
votre créance soit produite entre mes

Les prucurations qui doivent servir
à l'assemblée doivent être déposées
entre mes mains avant l'assemblée.

Soyez aussi notifié que si vous avez
une réclamation quelconque vous don-
nant droit de figurer à titre de créan-
cier, la preuve de la réclamation doit
être produite entre mes mains dans
les trente jours à compter du présent
avis, parce que à compter de et après
l'expiration de la période fixée par le
paragraphe 8 de l'article 37 de la dite
oi, je distribuerai le produit de l'ac-
tif du débiteur entre les ayant droit,
n'ayant égard qu'aux réclamations

Daté aux Trois-Rivières. ce 27ième

Henri Bisson.
Syndic-Autorisé.

Bureau: Edifice Banque d'Hochelaga,

  

J. Achille Comeau, Boulanger. La
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Téléphone 883w

POUR LA FROIDE SAISON
Ne vous Jaissez pas surprendre par les premiers froids mais soyez préparés en con-

séquence; faites l’inventairede votre cave ou de votre hangar et voyez s'il ne vous manque

rien pour le chauffage: pelle à charbon, chaudière, tisonnicrs, ete., ete.

S'il vous faut un bon poéle ou unc bonne fournaise venez-dès aujourd'hui voir

l'assortiment complet que nous avons en magasin; le choix est considérable et les prix

très has. Nous avons les célèbres poêles marque “REGAL'’ dont tout le monde parle.
7

Pour téus vos achats de ferronnerie et de quincaillerie prenez In bonne habitude

de venir ici; cela vous paicra. En effet, nos achats faits avec prudence houspermettent
. A . >»

d'obtenir de nos fournisseurs des prixremarquablement bas et desquels vous profitez

 

48, rueDes Forges,
Les Trois-Rivières.   

    
      

        

  
      

 
  

  

   

POELE DE CUISINE.—Un poêle

de cuisine, pour bois et charbon, sans
pied, en parfait ordre, de la célèbre
marque Kootenay. Bonne condition
de vente. S'udresser à C. Labélle.
& Cie. Marchand de fer, rue des Forges.

J.N.O.
 

1

DAMES demugdées pour couture
facile et légere chez elles: Travail de
loisir ou permanen:. Bons salaires.
Travail envoyé à n'importe quel en-
droit, frais payés, timbres pour détails:
National Manufacturing Co., Montréal
12 oct. J
 

FOURNAISE A VENDRE.—Une

fournaise en parfait ordre, pour sys-

téme a cau chaude, de la célèbre mar-
que “Star”. No. 2. Le motif de cette
vente est que le propriétaire veut la
remplacer par une fournaise de plus

forte dimension.
Occasion exceptionnelle de bon mar-

ché. S'adresser à C.-E. Hamelin, plom-
bier, 90, rue St-Prosper,Trois-Rivières.

J.N.O

TERRE A VENDRE OU A ECHAN-
GER. - Helle terre de 5 arpents de

 

bois de service et chauffage, en bon

état de culture avec récolte et roulant,
à vendre ou à échanger pour propriété
en ville. Conditions faciles. S'adresser à
Mme Vve Hercule Belleville, St-Louis
de Champlain, P. Q.
11-19-21-26
 

A VENDRE.--- Bon poste de commer-
ce, dans la ville de St-Tite. Magasit
général dans très bon centre d'affaires,
clientèle bien établie. Conditions t
faciles. J

S'adresser à M. J. B. LeBrunMille

19-21-26-28.
 

Province de Québec ’
District des Trois-Rivières)

COUR SUPERIEURE.
No. 109
Dame Eveline Gladu, épouse com-

mune en biens d'Hormisdas Gendron.
journalier de la cité des Trois-Rivières, 

; Demanderesse,
| Vs

| le dit Hormisdas Gendron,
i Défendeur,

| Une action en séparation de corps
et de biens a été instituée en cette
cause, le huitième jour d'août 1922,

Charles Bourgeois, procureur de la
demanderesse,

Trois-Rivières 15 septembre, 1922

TERRE A VENDRE.—100 acres
de terre, 20 cn culture . à 2 milles du
village La-Reine, Abitibi.

100 acres de terre, 15 en culture et
25 bon à ésoucher, à un mille de la sta-
tion ,de Colombour, dans le canton
La-Sarre, Abitibi.

100 acres de terre, 18 en culture une
belle maison dessus, à un mille et demi
de la station de Colombour. La Sarre,
Abitibi. ’

100 acres de terre, 22 en culture et 20
bon à ésoucher à trois milles du village
La-Sarre, Abitibi.
220 âcres de terre, 32 en culture à 4

milles du village de Macamic, bâti pour
recevoir une famille. S'adresser 2 GSE
Trépanier, La-Sarre, Abitibi.

 

 

PERDU LA SEMAINE DER-
NIERE. - Un pardessus noir, de pfin-
temps et d'automne, marque Fashioh
Craft. Grandeur No. 36. écompense
à qui le rapportera au No. 88 rue St-
Charles. - .

CHAMBRES A LOUER.—Deux
chambres à louer, s'adresser au :No.:*16
rue Laviolette, a <
28-3-5 or
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. mousseif ai
Avis de Pétition. de Bill

Avis est donné, par Monsieur Léo-
old Lamy, cultivateur, de la-cité:
rois-Rivières, qu'il présentera à la

Législature,a sa prochaine session}un
projet de loi pour confirmer l’intécpré
tation du testament de feu Désiré Lé-
certe, et confirmeret ratifierunevente
consentie par Léopold Lamy &.-'St,
Lawrence aper Mills Limited, <pas-
ste devant J. A. Trudel, .N. P.. le
vingtidme jour de mai,'1922. +.

rois-Rivières, 23 septembre 1922.
Bureau Bigué Gariépy & uin,
Agents et Procureurs de M. Léo old.

26-3-10-17 sc
ey
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10,000 livrés
de gros duck blanc très fort pou-
vanñt servir pour différénts -usa-
Bes; très approprié pour tentes,
construction. Une couche. -de ;
verni peut transformer ce duck
et en faire une excellente Cou-
verture de plancher.  Vehdra .
pat petites ou grosses quantités .
à un prix .très avantageux. : S’a-
dresser à Boyer Goldenberg, !
184-186; rue ‘Notre-Daîme,“Les :
‘Trois-Rivières |
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Le syndicalisme national

/

dk“

Les progrès de la Confédération
des Travailleurs catholiques

 

Ce qu’elle a fait depuis sa fondation --- Son but
et ses tendances --- La paix industrielle et la
stabilité économique.

 

. Parce que la question du syndica-
lisme national est toujours, et de plus
en plus à l’ordre du jour, nous croyons
bon de reproduire unc courte étude sur
Les Progrès de la confédération des

travailleurs catholiques.” Cette étude
fut publiée dans ‘“Le Devoir”, au len-
demain du congrès des ouvriers ca-
tholiques à Montréal.
La Confédération des Travailleurs

catholiques et nationaux vient de
terminer, à Montréal, son congrès.
Quelques-uns avaient vu naltre cette
organisation avec beaucoup d'espé-
rance, d'autres avec appréhension et
scepticisme. Ils ne se comptent plus,
surtout, ceux qui regardaient le mou-
vement d'un œil détaché et amusé, se
demandant au fond d'eux-mêmes sur
quel roc allait se briser cette barque
nouvelle conduite par des pildtes inex-
périmentés, croyait-on,
Cependant, le succès est mainte-

nant assuré à la nouvelle entreprise.
C’est un résultat d'acquis, certaine-
ment le plus frappant et le plus ru-
marquable. Durant l'année qui vient
de s'écouler, les unions nées, çà et là,
au hasard des circonstances et du mo-
ment, se sont alliées, se sont fusionnées,
ont créé un bureau central. Les épis
dispersés se sont réunis en une belle
kerbe. Des syndicats nouvellement or-
anisés ont demandé leur affiliation
t maintenant la C. T. C. C. forme

une des forces sociales les plus impor-
tantes-ge la province. Elle a des châ-
teaux-farts dans toutes les villes, les
villes industrielles moins considéra-
bles de la campagne, elle concerte et
guide les -mouvements de corps de
troupes dispersés un peu partout. La

riode qui à séparé le congrès de
ull de celui de Montréal n'a pas été

marquée par des progrès exorbitants
et formidables; elle a simpiement été
employée à une réorganisation, au
travail difficile et toujours fatigant
de mettre la machine en marche, de
l'équiper pour qu’elle fonctionne avec
harmonie. Les effortsède préparation
se sont poursuivis avec ensemble, sous
une direction sûre et ferme; et mainte-
nant qu'ils sont terminés, s'ouvre la
période plus glorieuse des nouvelles
conquêtes.

“ ’

Pout concevoir dans quelle mesure
la C. T. C. C. encore inexistante, hier,
est devenue une des forces les plus
agissantes et les plus actives de notre
province, il faut avoir suivi les délibé-
rations du congrès où se sont lus les
rapports de tout ce qui s’est fait. In-
terventions souvent cfficaces auprès
des gouvernements, insistances auprès
des patrons pour que soient accordé de
justes et équitables salaires, demande
de légisiations. qui, si elles ne sont pas
accordées encore, parce que le temps
n'est pas venu, le seront bientôt, parce
qu'elles ont en leur faveur trop de con-
tribuables cet de votéurs et comman-
dent trop d'influence. Désormais, dans
le domaine undustriel et dans le do-
maine commercial, ces unions recevront
l'attention de tous les chefs et ceux-ci
fie pourront plus rien leur refuser à la
gère.
D'ailleurs la nouvelle Confédération

née d’hier mérite parfaitement la con-
fiance du publi: et l'influence qu'elle
s'est acquise. C’est une des seules or-
ganisations du travail où l’on préconise
aussi ouvertement et avec tant d'éclat
la coopération entre les éléments de la
roduction, l'intelligence, le capital et
a force physique. Les ouvriers catho-
liques sont pénétrés et imbus de cette
idée que l'entente et l’harmonie entre
ces trois facteurs est une des premières
conditions de prospérité d'un pays et
du bien-être des diverses classes. Ils
ont la formule de l’avenir, celle du pro-
rès et de la santé des peuples. Ils ont
a volonté de la faire triompher.
Hs n'ont pas, comme les membres

d’autres unions, ce sentiment d’anta-
gonisme contre les autres classes qui
est la cause première et principale de
tous les malentendus industriels. qui
mènent aux grèves, aux querelles et aux
conflits. Ces ouvriers ont d'abord le
désir de s'entendre avec leur patron,
non pas un désir théorique et vague,
mais un désir eflicace et actif, qui vient
avant la rancune, avant la haine, a-
vant le mépris. Et pour que ce désir
s'accomplisse, ils ont la modération
des demandes ct des procédés, ils ont
surtout l'esprit conciliant, bien ouvert
aux arguments de la partie adverse,
laqualle ils font appel pour s'entendre
ans le juste milieu et Cla

justice. Ilsont le goût de s'éclairer pour
connaitre parfaitement le problème
que travailleurs et chefs d'industrie
ont le devoir de régler ensemble sans
que l’une des parties souffre au détri-
ment de l’autre, ou l'aigrisse par des
arolesou des demandes inconsidérées.

Bl même, ce qui est rare, ils nesont
pas prêts à suivre toutes les dictées
de leurs appétits et à exiger tout ceque
leur force leur donneraitle droit d'exi-
ger, mais qui pourrait faire tort à leurs
patrons. Ils ne veulent pas plus que la
chose à laquelle ils ont droit, stricte-
ment, même s'ils pouvaient avoir plus

D'ailleurs, on se sent tellement en
sûreté lorsqu'on assiste aux discussions,
qu’on ne peut trouver assez d'éloges

ur In C. T, C. C. Les ouvriers qui en
font partie sont à peu près les seuls à ne
pas se croire omniscients. Contraire-
ment à ce que l’on trouve d'ordinaire
ailleurs, on ne constate pas là cette ou-
tre cuidance si déplaisante de gens à
cervelle farcie de quelques lectures in-
digestes, Ils reconnaissent souvent leur
incompétence, parce que leur .éduca-
tion ne leur a pas toujours permis de
lire et de s’instruire autaut' qu’ils
l’auraielt voulu. Ils avouent quelque-
fois qu'ils ne sont pas de taille à régler
certains problèmes. Et ce sentiment de

chercher une direction désintéressée
sûre et équitable. On à fait travailler
leur esprit sur certains principes d’une
orthodoxie éprouvée, on leur a expliqué
les grandes encycliques de Léon XIII
qui forment la grande charte du travail-
leur et auxquelles il est impossible
de rien trouvèr de supérieur, comme
doctrine économique et comme doctri-
ne sociale. On leur a fait comprendre et
admettre l'inégalité humaine néces-
saire et inévitable. On les à empêchés
de rechercher un salaire trop élevé
commela panacée de toutes les douleurs
et de toutes les souffrances humaines
Et le résultat est excellent. Les ou-
vriers ainsi formés sont équilibrés,
modérés, pondérés; ils ont des pensées
qui s'adaptent parfaitement aux choses
ne contiennent aucune illusion. au-
cune espérance d'un âge d'or. Ils
ont délimité l'étendue de ce qu'ils
peuvent avoir, de ce qu'il est juste
qu'ils obtiennent, ils ont mesuré le
champ de leurs réclamations, l'ont
borné aux choses bonnes et justes.

Les ouvriers catholiques syndiqués
ne veulent manier qu'avec prudence l’ar-
me à deux tranchants de la grève qui,
chaque fois qu’elle est tirée du four-
reau, fait autant de tort aux ouvriers
qu’à leurs patrons et au public en gé-
néral. Ms la considèrent comme un
dernier moyen à employer, à toute extré-
mité, lorsque les autres auront failli.
comme une possibilité très éloignée ct
pleine de calamités. On sent qu’ils ne
l'emploieraient pas à tout propos, com-
me les chefs de l'internationale, à qui
cette arme est devenue trop familière
et d'un usage trop quotidien. Ils pré-
fèrent recourir à l'arbitrage, à la con-
ciliation. à l'intervention de personna-
ges dont la présence impose le respect
et l'attention: ils préfèrent recourir
surtout à la charité qui est la meilleure
huile pour lubrifier tous les rouages
de la société.

Et c'est pourquoi la province de
Québec doit s'enorgueillir de ses syn-
dicats chrétiens, non pas seulement
dans un orgueil patriotique ou reli-
zieux, mais encore et surtout dans un
orgueil économique. Ils ont la seule
:{ vraie doctrine de la prospérité ma-
térielle ordonnée et certaine. Ils con-
duisent avec fermeté l'ouvrier, lui
font obtenir son droit sans léser celui
des autres et sayent faire plier les
maisons à leurs justes exigences, net-
tement délimitées. L'industrie et le
ublic se sentent en sécurité avec eux.
éià l’une et l'autre ont reconnu leur

modération, leur justesse de pensée,
l'honneur avec lequel ces syndiqués
observent scrupuleusement leur con-
trat et la parole donnée; la sûreté de la
direction à laquelle ils obéissent. Les
industriels les ont vus grandir avec
un soupir de soulagement. Ils ont vu
naître l'aube d'une ère nouvelle où ils
seraient débarrassées des exigences
insupportables et injustes. Les auto-
rités gouvernementales les ont cou-
verts de leur aile après avoir reconnu
qu’ils apportaient la paix sociale, une
lutte courtoise, ferme, mais bien con-
duite. Et la réputation de Québec.
du monde ouvrier québecquois, s’est
répandue dans le Canada et même
dans le monde. nous apportant la pro-
messe de développements futurs.

La Confédération des Travailleurs
catholiques du Canada a beaucoup
fait pour‘que notre province grandisse
matériellement et pour lui promettre
un avenir plus brillant encore. Elle
s'est distinguée par l'équilibre.
juste mesure et la pondération. Après
son année de réorganisatior et de pré-
aration, elle est fermement décidée

à agrandir son domaine et à marcher
vers de nouveaux succès. C'est donc
le devoir de tous ceux qui ont une in-
fluence quelconque de l'aider et de la
pousser dans la mesure de ses forces.
Son président, homme d’une activité
infatigable et d’une justesse d'idées
remarquable, dévoue tout son temps
à l’organisation à la formation de nou-
veaux syndicats, à la marche victori-
euse des troupes qu'il conduit. Il mé-
rite l'appui de tous les catholiques,
de tous les patriotes, de toüs ceux qui
sont intéressés à notre essor économi-
que et au développement de nos riches-
ses, J faut que la marche en avant des
tronpes nouvelles brise les cadres de
internationale qui tient notre provin-
ce dans les liens d'une association é-
trangère contre laquelle s'élève, cha-
que jour, de plus en plus une colère
générale bien méritée. .

D'ailleurs le succès lui est assuré d’a-
vance. Les unions internationales n'ont
jamais eu chez nous l'emprise que nous
leur ttribuons volontiers sans en rien
connaître. Elles n’ont réussi qu'à syn;
diquer une partie de nos ouvriers, une
fraction. Elles ont déjà échoué, pour-
rait-on dire. puisque l'histoire témoi-
gne de leur défaite, Il ne nous reste qu'à
syndiquer dans des unions à nous. qui
ontla confiance de Lous, les travailleurs
dispersés du Canada français ct catholi-
que

Léo-Paul Dosrosiers.

“Le Devoir.”
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canonique, pour les Frères Tertiaires,
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Ouverture des exercices de la visite

heures. du soir, à la chapelle des

LE BIEN:PUBLIC, LE JEUDI, 28 SEPTEMBRE 1922

LES ANGLAIS
SE PRÉPARENT

DES TROUPES PARTIRONT CES
JOURS-CI POUR LES DARDA-
NELLES

_ Londres, 27.—Les autorités britan-
niques continuent de faire des prépa-
ratifs pour défendre le détroit des Dar-
danelles ct pour être en état d'envisager
sans crainte toutes les éventualités.
Les troupes suivantes quitteront ÆAl-
dershot demain: le deuxième bataillon
des Cold Stream Guards. le deuxième
bataillon des Royal Fusiliers et le
deuxième bataillon des Rifle Guards
Ces batuillons et le deuxième bataillon
des Grenadiers Guards qui est parti
vendredi dernier, formeront une brigade
en Turquie. D'autres soldats partiront
pour le Levant samedi.

Une puissante flotte évoluera dans
les Dardanelles et des renforts sont
envoyés à Tchanak. Le superdread-
nought Revenge a quitté Malte pour
Constantinople avec des hydro-aéro-
planes. Les superdreadnoughts Ra-
millies, Centurion ct Malaya ct les
croiseurs Ceres, Caledon ct Carys-
dort ainsi qu'une flotille de contre-
tarpilleurs passeront par Malte pour
atteindre les eaux du Levant.

Le Vindicative cet d'autres vais-
sceaux de guerre ont quitté Gibraltar
pour les Dardanelles.

L’arsenal de Woolwich scra ouvert
jour et nuit, tant que les kémalistes
n’auront pas fait connaître définitive
ment leurs intentions. Un journal coa-
litionniste dit que les dépenses occa-
sionnées par les préparatifs de guerre
sont déjà de vingt millions de livres
sterling. La presse libérale et indépen-
dante commence à demander. que les
autorités mettent fin aux préparatifs
de guerre.

Le Dally News dit: “Lord Curzon
a fait notre paix sur le front diploma-

LA FIDELITE
AU CULTE DE

LA FAMILLE
Le conseil que donne Pie XI aux é
femmes catholiques réunies à
Winnipeg.

MELLE B. GUERIN

Winnipeg, 27.—A la séance d'ouver-
ture du deuxième congrès annuel de
la ligue des femmes catholiques du Ca-
nada, lecture a été faite d’un message
du pape Pie XI exhortant les membres
de la ligue à rester fidèles au culte de la
famille, qui seul peut conduire à la
restauration du monde. Ce message
Qui était accompagné de la bénédiction
pontificale pour les membres de la li-
ue ct leurs familles a été lu par Mlle
ella Guérin, de Montréal, présidente

de l'association.
S. G. Mgr Sinnätt, archevêque de

Winnipeg, en présidantà l'ouverture du
congrès, a demandé à son auditoire de
ne pas s’arrêter à de futiles proiets
Une forte somme de bien dépendrait
de l’œuvre accomplie par l’assemblée
Sa Grandeur expfiqua que la ligue

pouvait se ranger au nombre des plus
puissantes du Canada, si elledemeurait
unie. Entre autres suggestions, il a.
conseillé à son auditoire de se tenir en
contact étroit avec les immigrants qui
étaient à la veille de s’établir en grand
nombre au Canada.

Analysant les œuvres et projets de
la ligue, Mile Guerin ainvité ses audi-
teurs à user de leur influence pour met-
tre un frein à l'immodestic du costu-
me et des dunses ultra-modernes, à
l'extravagance sous toutes ses formes
ses formes et aux pièces de théâtre
immorales.
“Nous sommes conscientes,” a-t-

elle dit, d'être les gardiennes de la
moralité chrétienne et il est de notre tique, Pourquoi donc continuer àjdevoir d'adopter une attitude nette-

faire des démonstrations au front |ment tranchée sur les questions qui
militaires ? ressortent de l'honneur denos foyers.”

— — =  

LA SEMAINE DE SANTÉ
= ——— 

 

Three-Rivers, 21st Aug. 1922.

Omer E. Desjardins Med.
Medical Health Officer
Three-Rivers

Dear Doctor Desjardins,

I am in receipt of yours of Aug. 22nd

1 shall be pleased to have my name

on the list of Patrons of *‘Health
Week’. | trust you will meet with

great success in this week and shall
be pleased to forward the work in
any way possible.

I remain

Yours truly

C. R. Whitehead.

Pont-Rouge. 23 août 1922

Monsieur le Docteur O. E. Desjardins.
Médecin de Santé.

Trois-Rivières.
Mon cher Docteur,

I! me fait plaisir de vous dire que
j'approuve grandementl'initiative que
vous avez prise d'organiser une ‘‘Se-
‘maine de Santé’ pour octobre pro-
chain. Cette semaine d’ens:ignement
sera certainement de nature à rendre
de grands services à la population de
la ville des Trois-Rivières.

Je vous souhaite le plus entier succès.

Veuillez me croire
Votre bien dévoué.

Thos. Savary. M.D.,

Inspecteur d'hygiène pourle district
Ÿ des Trois-Rivières.

 

Banque d’Hochclaga

Trois-Rivières, Que.
23 août 1922.

Dr. Omer E. Desjardins, |
Médecin de Santé.

Trois-Rivières, Qué.
Cher Docteur:

Je vous remercie bien sincèrement
pour votre lettre d'hier relativement à
lla ‘Semaine de Santé” que vous êtes
à organiser en cette ville pour octobre
prochain. Si vous estimez qu'en qua-

lité de ‘Patron Actif” je puisse vous
être utile, veuillez croire que j'accepte
de grand cœur et que ma modeste coo-

pération vous”est à l'avance acquise.
Agréez, cher Docteur, l'assurance de

ma vive considération.
Votre bien dévoué,

Maurice Marcotte, Gérant

 

Trois-Rivières, 25 août 1922.

Monsieur Omer E. Desjardins, Ecr.,
M. Omer E. Desjardins, Ecr., M, D.,

Trois-Rivières.
Cher Monsieur. .

J'accuse réception de votre lettre
du 22 août courant, dans laquelle vous
me demandez de mettre mon nomsur la
liste des ‘‘Patrons Actifs” de la se-
maine de santé que vous êtes à orga-
niser (pour octobre prochain dans la
cité des Trois-Rivières. J'accepte votre
invitation avec plaisir et je vous sou-
hafte du succès-dans la réalisationde
cette importante entreprise.

Votre . dévoué, .

Charles Bourgeois,
*

 
Le Nouvelliste

Trois-Rivières, le 23 août 1922.
Monsieur Omer E. Desjardins, M. D.

Hôtel de Ville,
Trois-Rivières, P. Q.

Cher Docteur, “
Nous accusons réception de votre

lettre du 22 courant et en réponse il

nous fait plaisir de vous dire que nous
acceptons avec grand cœur de devenir

patrons actifs de la ‘Semaine de
Santé de la ville des Trois-Rivières‘.
Le but est des plus louable et il nous
fera grandement plaisir de vous donner

toute la publicité nécessaire afin de
rendre cette semaine de santé la plus
intéressante possible. -.

Vous remerciant bien sincèrement
pour avoir mis notre nom sur votre
liste,

Veuillez nous croire,
Vos tout dévoués,

La Cie de pub. “Le Nouvelliste"
Limitée

,  R. Bourque, Gérant.

La Pointe-du-Lac.
28 août 1922.

Monsieur le Docteur. ;
J'ai reçu votre lettre me demandant

de patronner lu semaine de santé que
vous organisez pour le mois d'oc-
tobre prochain. Je me fais un devoir
et un plaisir d'accepter cette invitation
qui m’honore beaucoup, et vous félicite
de la louable initiative que vous pre-

nez pourle plus grand bien de notre ville
Veuillez me croire,

Votre toute dévouée,
Mme Eva R. Panneton,
Présidente de l'Assistance

Maternelle.

St. Andrews Mance

Three-Rivers P. Q. 29 Aug. 1922.
Dr Desjardins M. D.
City Hall

Dear Sir.

1 will be glad togive my name as a
Patron for the ‘‘Healthy Week" as
you suggest. .

1 am Yours Sincerely,

J. Aitken Clark.

Mon cher Docteur,
Il me fait plaisir de participer à

l'entreprise aussi grande que celle
que vous êtes à organiser.
Vous pouvez être assuré que je ferai

tout mon possible pour vous aider
dans vos entreprises.

Vous souhaitantle plus grand succès,

Je demeure.
J. D. Lampron.
—

UNE SEMAINE |
D'HYGIÈNE

Du 8 au 15 octobre, le Service Pro-
vincial d'Hygiène tiendra, par toute
la province une campagne d'éducation
qui s'adressera surtout aux enfants des
Écoles, mais qui intéressera aussi tous
les adultes. Partout, le méme jour, on
donnera des causeries courtes, claires
et completes sur un sujet a la fois et,
les conférenciers couvriront les grandes
divisions de la science de l'hygiène.

La compréhension des préceptes de
l'hygiène est à la portée de tous les âges
et de toutes les intelligences, mais
comme leur mise en pratique est d'au-
tant plus tacile qu'elle est commencée
de bonne heure, c'est naturellement aux
enfants qu'on portera d’abord l'évan-
file de la santé. Les instituteurs et ins-
titutrices, donneront les causeries dans
les écoles durant les heures de classe
et profiteront du jour de congé hebdo-
madaire pour faire faire à leurs élèves

qu'ils auront pu faire par eux-mêmes.
Les causeries des instituteurs ou du

moins l'essence de chacune d'elles
ont été publiées en un livre qui sera
distribué dans toutes les écoles. Comme
cette semaine d'hygiènen’est, dans l’idée
duService Provincial.que l’amerce d’une
campagne de toute l'année, le volume
servira de texte aux instituteurs et
institutrices pour parler d’hygiène
au moins une fois par semaine à leurs
élèves.

Pendant ce temps, les inspecteurs ré-
gionaux du Service Provincial donne-
ront des conférences en dehors des éco-
les, devant les conseils municipaux,
les associations diverses, les groupes de
personnes qui dans chaque province
s'intéressent à cette question vitale d2
la santé publique. Munis de machines
cinématographiques, ils

si intéressantes que, possible.
La lutte cortre la maladie comprend

deux phases: il faut la prévenir avant
qu’elle s'installe. la guérir une fois
u'elle règne. C'est la première phase
€ cette lutte qui concerne l'hygiène.
:Les Anglais ont un proverbe que nous
devons méditer: One ounce of pre-
vention is better than ten pounds
of cure, cc qu'on peut traduire par
cet axiome: Il vaut mieux prévenir
que guérir. Or c’est là toute la mission
e l'hygiène: empêcher les maladies

de faire leur apparition, de s'installer.
de se répandre.

Qui ge voit en effet qu'il est beau-
coup plus facile d'établir des condi-
tions telles que la maladie ne puisse
se présenter à nos portes que de tra-
vailler à guérir des malades.

Aussi l'hygiène prend tous les jours
une importance de plus en plus grande
aux yeux des pouvoirs publics. Elle
est devenue une spécialité scientifique
à laquelie se consacrent des médecins
et des ingénieurs dans le monde entier
et la collection des livres qui v sont
consacrés partout augmente sans cesse.

Pour la campagne qui s'ouvrira le
8 et qui. la semaine terminée, prolon-
gera ses effets de jour en jour, le Ser-
vice Provincial a l'appui entier de I'ho-
norable Secrétaire de la Province et le
concours du Département de l'Ins-
truction Publique. Le clergé. toujours
dévoué à toutes les œuvres sociales.
prêtera son aide et donnera dc pré-
cieux conseils la première journée de
la campagne qui est le dimanche, 8
nctobre.

Il ne reste qu'à obtenir le concours
des enfants des écoles el ceux-ci le
donneront en écoûtant les avis qui
leur seront donnés et en s’efforçant
de les mettre en pratique.

L'habitude de l'hygiène est la plus
facile au monde à acquérir: elle de-
vient vite une seconde nature. au
point qu'instinctivement on la pra-

de courts devoirs sur les observations.

1 illustyeront|
-leurs causeries de façon-à les rendfe aus-
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La nouvelle entrée en ville
par les boulevards

St-Olivier et Normand

subit quelques

La séance de Conseil, lundi soir a
été féconde en passe d’armes plus ou
moins acerbes entre les membres du
Conseil de ville au sujet de l'ouverture
des nouvelles rues qui devront rempla-
cer la rue Notre-Dame que les éche-
vins voudraiÿnt bien voir se termer
“toute seulc.’ Malheureusement elle
n'y tient pas: il y a si longtemps qu'elle
conduit ses visiteurs tout dreit an cen-
tre des affaires que. malgré“ tous les
obstacles qui peuvent surgir un peu
artout, ele a conscience de donner
a plus belle entrée en ville qui se puisse
faire, et elle fait sa belle le long du fleu-
ve, a quelques pieds de notre petit
port intérieur qui s’appuie si gentiment
au poste de signaleur et au quai Bu-
reau. Le spectacle est joli et fait l'ad-
.miration des passants. Il ne resterait
plus qu’à y faire un peu de pavage pour  rendre cet endroit incomparable.

 

Le plan No 1. tel qu’exposé dans nos vitrines
changements.

 

Mais là n'est pas la question, il ne
s’agit pas de la fermer mais de lui don-
ner un frère ou une sœur. dont la popu-
larité tinira bientôt par faire oublier
les beautés de la vieille rue Notre-Da-
me. La discussion s'échauffe et l’on a
recours plus d'une fois aux lumières
de M. l'Avocat de la Cité. Enfin l'on
en vient à la révision du plan No 1 et
à l'ouverture d’une nouvèlle rue à une
distance d'environ 210 pieds des limi-
tes de’ la ville et qui se diri-
gera vers le nord sur une distance a‘en-
viron 1280 pieds. puis tournera vers
l'est sur une distance d'environ 3140
pieds pour rejoindre le Boulevard
ormand.

La motion mise au vote est remportée
par 4 contre deux: MM. Lamy, Dubé,
Lampron et Gélinas, pour et MM. Goui
Gouin et Robichon. contre.
  M. HARRY POULOS |

CONVOLE:
Tous les sportsmen de la ville et des

environs apprendront avec plaisir son
prochain mariage avec Mille Petvoula
Nikoletou.

IL NY A PAS
D'ARGENT

L'argent manque, parait-il dans les
coffres de l'Hôtel de ville pour l'achat
des pantalons d'hiver à nos braves po-
liciers. C’est un oubli impardonnable
de la part de nos édiles et l’on se de-
mandece que feront par les temps froids
les policiers de faction, au coin de la
rue des Forges ct Notre-Dame, par
exemple, exposés à tous les vents et à
tous les yeux.

LES FEUX DE
CHEMINÉES

Ils sont noinbreux de ce temps-ci et
nos pompiers sont dans leurs bottes
un peu tout le temps. Et cependant
l'hiver n’est pas encore venu. Y a-t-il
imprudence quelque part?

Pourtant nos cheminées ont été bel
et bien ramonées par des ramoneurs
licenciés!

 

  

tique dans tous les actes de la yic
L'hygiène est la science. qui se vulga-
rise le plus facilement, car elle repose
sur la propreté: morale, intellectuelle
et physique, sur soi, chez son entourage

EXPLOITS |
DE MARCHEUR

Ottawa. 27.—M. P.-J. MacDonald
de Vancouver le ‘‘globe-trotteur” célë-
bre et ex-officier du service secret de
l'Angleterre. vient d’arriver a Ottawa,
de Calao, Pérou, a la suite’ d'un pari
ui a eu lieu à Londres, entre W.-H
oward, multimilionnaire, et sir G.

Newnes, publiciste. Le premier affir-
mait que personne ne pourrait se rendre
à pied de Panama à Calao. Pérou. Ii
n'y avait pas de temps fixé et l'enjeu
était de $37,500. Sir G. Newnes envoya-
un câblogramme à M. MacDonald qui
accepta le pari et qui sortit victorieux
de l'épreuve après avoir mis 308 jours
à accomplir son voyage.

DEUX NAVIRES SONT
RÉQUISIONNES PAR
LAGRANDERETA

Londres, 27.—Le gouvernement an-
glais a réquisitionné hier le vapeur
‘Manora,” qui faisait le service entre
l'Angleterre et l'Inde. ainsi que le va-
peur ‘“Corsican.‘’dela compagnie océa-
nique du Pacifique Canadien. Ces na-
vires seront employés à transporter
des troupes au Levant.

 

 

. AGENTS DEMANDES.—Bons sol-
liciteurs avec bonnes références peu-
vent se faire un bon salaire pour ven-
dre le nouvel extincteur, de feux de
tuyaux et de cheminées. S'adresser
à L. G. 73 rue Champlain, St-Marc et dans les choses qui nous énvironnent. 

 

i

|    Three-Rivers, Aug., 28, 1922
Dr Omer E. Desjardins.
Medicol Health Officer

Three-Rivers.
Dear Sir, .

In reply to your letter of 22nd inst.
1 beg to inform you that I shall esteem
it a privilege to have my name on the
list of Honorary Patrons of the City
of Three-Rivers “Health Week” and
shall be ready to do what I can tohelp
you in your louable project,
Yours Sincerely, ‘.

G. H. Murray, tannier.
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* Ecossais vêtu de laine brave les

Les poils de la laine qui piqueut et grat-

tent dans les sous-vêtements de laices or-

dinaires sont tous enlevés dans les “CEE-

TER" Turnbull par un procédé spécial et |

infniment méticuleux. :

Les Certee sont les seuls sous-vêtements
fabriqués au Canada qui sout renforcés
aux endroits exposés à l'usure.

we

  

—

Toutes grandeurs ot pesanteurs
pour hommes, femmes et en-
fants. .

Portéa par les
meilleurs

gens.

En vente dans
les meilleurs
magasins.

  

   

        
      

 

     

      

 

    

 

  
  
          
  
  

    

   

Considérez le robuste Ecossais
H sait qu'aussi longtemps qu'il tiendra son corps chaud

…ca membres exposés peuvent résister presque à n'importe quel degré

C'est œ qu'ont prouvé les vaillants montagnards au cours de la

De la laine pure directementsur la peau et le jupun en étoife de laine
protégeant les organes vitaux: ainsi tout le corps est protégé et la santé

Parmiles brouillards humides commeà la neige fondante, le robuste
&éments,

“CEETEE”
SOUS-VETEMENTS
PURE LAINE

QUI NE RETRECISSENT PAS
sont faits de laine de nrérinos australiens à longue fibre pure et rettoyte,

et ils sont souples, gracieux et absolument cvafoctables

‘Tous purelaine === renforcés
aux endroits exposé
et entièrement façonnés.

de Shawinigan.

  

et en form
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E PARTEMENT DL FEU ET est l'homme de Dieu et aussi l’homme

;

d'arbres et de broussuilles on nie peut,

ECLAIRAGE du peuple. à quelques pieds seulement, voir de
sonner une ulurme. C’était pourle
moins une drôle de manière d'appeler laCommencé le 29 juin—terminé 29

noût 1922.
 

  

, Le c ot la sique ibut-

|

1’ ans l'autre et si l'on veut cunti-

|

police et il aurait êté beaucoup plus

N Longueur totale . 1262 . . rentbeaucoup à !musique,contribu Lundans servir du chemin en question, Simple de téléphonerau Poste No. à qui

ouvelles Diamètre. 18 La Brigade a répondu à six appels

|

de cette imposante cérémonie. M. Al-|il serait, il nous semble de la plus élé-

|

se trouve à peu de gistance del'en iro

Profondeur moyenne 4.5'| somme suit durant le mois d'août: bert Dufresne chanta le cantique:, mentaire prudence Je placer quelque où bellaineaété sonnée,

. À Mantholes.…. . 5 Août 6—A 3.10 hres A.M. feu chez on âme, ah! que rendre au Scigneur.| part là un signe de danger quelconque. Je . and Tatarme : bat ’

| . . St ce “IM. le Dr J. A. Dufresne exéeuta Ave! —Samedi suir, vers dix heures, à la deux desprincipaux pertubateurs ve-

Des Châtes Shawinigan Coûttotal. $4,002.08 M. Hercule Gauthier. Bolte 25. Cause Maria de Dietsch et MM. Emile Ga- | suite d'une bagarre qui a eu lieu surla naient d'être arrêtés par la police de

Coût le pied linéaire . $3.17

|

inconnus. Un jet et 40@pieds de boyaux| gné et Dr A.-V. Therrien se firent en-

|

rue St-Mare et qui naturellement à réu- St-Marc quiseson devoir et sur

i aquelle les citoyenni en quelques instants une foule de
Place du Marché.—

;

spectateurs, quelqu'un a cru bun de
Commencé le 6 juin 1922—terminé

14 juillet 1922.

Quartier No.
tendredans de beaux chants religieux. cs protéger.
La chèrule des frères chanta le Veni
Creator et le Te Deum.

L'office religieux fut suivi d'un ban-

furent utilisés.
13—A 10.50 hres a.m. par téléphone

—feu de forêt sur Ile Meiville. Deux

3 peuvent compter pour

rar2
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RAPPORT DU GERANT d'août. Nous avons continué les tra-| Lon 1 . incteurs chimi as ; ! ! Jan
: gueurtotale . 130.20" jextincteurs chimiques furent utilisés.

|

quet qui eut lieu à la saîle de l’Académie . Rovaume-Uni : s de femmes

19 bre 1922 No de réparations desEtem dans Diamétre . 9° 13—A 7.40 hres p.m. feu chez M.|St-Bernard. Au nombre des convives. ulem pariede Faee

septembre &-. |les pavages en ton. a ete employé| Profondeur moyenne 14. 5'{ Hormisdas . sé par fils êlec-

|

ON remarquait, outre M. l’a + se tn 5e *

A Son Honneur le Maire 40 verges cubes de poussière de pierre,

|

Coût total. ’ $550.74 triques 43 St-Onge causé par fs le phonseLord, AIM. les abbls M.Be. population, que tous les autres pays Cartes Professionnelles

; ins ‘erges s de pi ë PTT : , W uitmette, C.-O. Bari- . | dated

et Messieurs les Echevins, 142 verges cubes de pierre concassée Coit le pied linéaire . S4.23|  15—A 6.45 hre p.m. Exercice. Boite beault, A. Bruneile, C. Boutet, M. du monde.— ox—x

; de la cité de Shawinigan Falls.‘et 2 verges cubes de grosse pierre

|

Travaux commencés et non ter-{38. 100 pieds de boyaux et 110 pieds |Chicoyne, Georges Bournival, Ro-- le soleil était vide il cuit con- JOSEPH BARNARD

Messieurs, pour l'entretien des rues. minés d'échelles furent utilisés sario Lafontaine, H. Trudel, J. Lesage, | St le soleil ctait wide

17

pourrait © :
° P. Baril ct les Révds Frères Louis| tenir un million de globes de la grosseur Avocat

Re: Rapport des opérations pour le,
mois d'août 1923.
Conformément à l'Article 10d du

Statut il Geo. V, chap. 120, j'ai l'hon-
neur de vous faire mon rapport men-
seuel sur le fonctionnement de l'ad-
ministration qui m'est confiée et sur
les travaux exécutés durant le mois.
BUREAU DU SECRETAIRE-TRE-
SORIER, ADMINISTRATION ET
FINANCES.
Le personnel du bureau u continué

l'organisation des livres pour lu nouvel-
le année et la préparation des comptes
pour taxes municipales lesquels seront

expédiés aussitôt que possible en sep-
tembre. L'on a expédié 130 lettres, rap-
ports, extraits, etc, et 40 comptes du-
rant le mois, à part la routine du bureau
rédaction des minutes du Conseil.
tenue des livres, réception du public,
listes de paie, etc.

Les 8, 9 et 10 août, Sun Honneurle
Maire et le soussigné ont représenté la

Cité à la convention de l'Union des
municipalités canadiennes à Winnipeg
au sujet de laquelle M. le Maire a fait
un rapport verbal à l'assemblée du 23

noût.
La question de la fourniture du char-

bon pour l'hiver prochain, tant au
pciat de vue de la consommation pri-
wee que pour les édifices publics, à
cause de la grève sévissant depuis qua-
tre mois dans les houillères américaines,
a pris une tournure menaçante ct nous

y avons apporté toute notre attention
pour pouvoir recommander une ac-
tion à prendre, s’il y a lieu, de manière
à éviter la crise cet automne.

On a donné 6 permis de construction
pour une valeur estimée de $6,600.00
durant le mois. Ona fait une nouvelle
entrée d'eau.

Le 21 août, à la suite d’un orage d'in-
tensité absolument extraordinaire, l’é-
goût de lu 5ème rue surchargea et inon-

da certaines caves: nous avons subsé-
quemment nettoyé ces caves à Ja satis-

faction des propriétaires.
ENLEVEMENT - DES VIDANGES
(sous la surveillance du Chef de Police).

Les hommes préposés a ce service
ont enlevé 338 tonnes d'ordures, dé-
chéts, cendres, etc. durant le mois, soit
63lbs. per capita. Ces déchèts furent
ramassés comme suit:
Quartiers Nos 1! et 2—285 voyages de

1600 lbs.
Quartier No 3—138 voyages de 1600

ibs.

ECURIE
Les chevaux de la cité furent utili-

sés comme suit durant le mois d'août:

Département du Feu, -1 chevaux con-
tinuellement.

Entretien des ruelles (vi-
danges) 369 heures

Entretien des marchés 45 “
Arrosage 13

Entretien des chemins 219 “

Travaux permanents

Favage

Quatrième Rue—De Ave. des Cèdres
à Broadway

Commencé le 18 mai 1922—Termi-

né le 7 juin 1922.

somme de
d'août.

rement
Quantité totale pom-

Terrassement pour la Commission

Scolaire.
Egoût en arrière de la rue Cascades.
Pavage:

Avenue Mercier—De 3ème à lère rue
Avenue Cèdres—De 3ème à 2ème rue.
Deuxième rue—De Ave. Cèdres
Ave. Mercier.

Première rue—De Ave. Cèdres à Ave.
Mercier.

Addition au Poste No.

“

9

DEPARTEMENT DE L'AQUEDUC

L'entretien de ce service a coûte la
8786.60 durant le mois

Les pompes ont fonctionné réguliè-
avec les résultats suivants:

pée..…. 38,710,000 galls
Quantité livrée à Baie
Shawinigan... 1.,776,885 ‘

Service des incendies 66,250
Arrosage des rues.. 758,000 *

Balance livrée à l’usa-
ge domestique . . .

Moyenne par tête par

24 heures...

36,008,765

101.14

La tension moyenne du voltage des
pouvoirs actionnant les pompes a été

comme suit:

Ligne de The Shawinigan Water
& Power Co.:

Tension moyenne .

Durant l'application de la

haute pression... . 104 °°

Ligne de Grand'Mére:
Tension normale | 114

Pression de l’aqueduc:

116 volts

21—A 11.10 hre a.m. feu dans bloc
Gauvin causé par tuyau surchaufté.

Boîte - 32.
24— A 6.45 hres p.m. fausse alarme,

Boîte 5.
Les salaires des pompiers volontaires

en août ont été de S123.85.

DÉPARTEMENT DES PARCS ET
MARCHES

L'entretien des pares el parterres

durant le mois d'août a coûté la somme
de S228.35 ct on a dépensé $73.15

pour le nettoyage des marchés.

Respectueusement soumis,
J. H. Valiquette,

Gérant de la Cité.

 

.

Séance du Conseil du 20 septembre
1922 à laquelle sont présents Son
Honneur le Maire J.-A. Dufresne, M. D
MM. les Echevins Edouard Gélinas.
Victor Levasseur, Henri Dessaulles,
Lucien Bourassa et M. J.-H. Valiquet-
te. gérant de la Cité.

Un2 requête est lue de certains pro-
priétaires demandant la construction
des trottoirs sur la pa-tie de l'Avenue
Broadway qui se trouve entre la 4ème
et la 5ème rue. Comme ces travaux né-
cessiteraient le nivellement de "cette
partie de rue. M. le Maire fait remar-
quer qu'ils ne peuvent être exécutés à
présent. S'il ne s'agissait que des trot-
toirs. il n'y aurait aucune objection à
ce qu'ils soient construits immédiate-
ment parce que la ville a pour cela un
certain montant à sa disposition et les
trottoirs sont remboursables par les
propriétaires dans une période de cinq
ans, mais il n'y a aucune appropriu-
tion dans les règlements d'emprunt
pour des travaux de nivellement sur

Armand et Augustin, la mère du nou-
veau prêtre, Mme Philippe Lord et ses
frères et sœurs, M. et Mme Auguste
Lord, M. et Mme Philippe Lord, M. et
Mme Henri Lord, Mme J. Thiesen, Mme
H. Goggler. Miles Eglantine et Cécile
Lord, MM. Donat, Armand et Henri
Lord, M. le Dr et Mme J. A. Dufresne,
M. le Dr et Mme A.-V. Therrien, M.
et Mme IZ. Gagné, Mme A. Dchauffe,
Mme J. Walsh, Miles M. Caron, À.
Chevalier, J. Désilets MM: Dr T.-
Houle, A.-J. Meunier, Dr H. Laçroix,
Albert Dufresne, E. E. M., J. Letel- ;
lier et Paul Telmosse. i
À l'issue du repas, M. l'abbé Lord

en termes émus, dit la joie indicible
qu’il éprouve en ce grand jour et adres-
se de tendres remerciments à ses bons
parents, aux prêtres de la paroisse et à
ses excellents professeurs en disant que
s'il a aujourd'hui le bonheur d'être
prêtre c’est à eux tous qu’il le doit.
M. l'abbé H. Béland félicite son

nouveau confrère au nom de M. le
curé H. Brousseau. qu'un repos forcé
tient éloigné de cette fète, au nom de
tous les paroissiens qui se réjouissent .
de voir un des leurs élévéà la dignité
du sacerdoce, et enfin en son nom pro-
pre, et il termine en souhaitant à M.'
l'abbé Lord un ministère fructueux
auprès des âmes qui lui seront confiées. |
M. le Dr J.-A. Dufresne adresse à

son tour ses félicitations au nouveau:
prêtre et lui souhaite tout le bonheur’
possible dans son nouvel état, tant en!
son nom qu’au nom de tous les ci-!
toyens qu'il représente comme premier:
magistrat de la Cité.
—M. l'abbé Alphonse Lord exercera

son ministère dans la paroisse Ste-|
Famille du Cap de la Madeleine. Nos!
meilleurs vœux l'accompagnent.
— Nous rcgrettons d'apprendre que

M. le Dr A.-l£. Dumont est gravement
malade depuis déjà quelques jours.
Nous lui souhaitons de tout cœur un
prompt rétablissement.

-Nap. E. Godin

de la terre.
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dispuarait sans faire usage
de laxatifs.

Le Nujol est un lubclfunt—non
un médicament al un laxutif—ct
pur conséquent ne donne pas de
coliques.
Lorsque vous êtes constipé, c'est
uv lu Nuture ne produit pus ussez

de liquide lubrifiant dans les
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intestins pour amollir et dégager
les matières técales qui s’y accu-

Les médecins recome-
mandent le Nujol purce qu’il

produit les mêmes
effets que ce lu-
briflune aaturelet
conséquemment
le remplince.,
Faites-en _S'essal
sujourd’hul
mêrie.

mulent.
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de toutes sortes, neuf
et de seconde main, en
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"3 rue Hart, Tél. 640
Résidence: 108 rue Des Forges

Tél 1299-)

Téléphone 358w

LUCIEN COMEAU
Avocat

148a, rue Notre-Dame,
Les Trois-Rivières.

Bureau à Louiseville le samedi
chez M. Alfred Ringuette,
rue St-Laurent.

J. A. Trudel J. E. Guillet
TRUDEL & GUILLET

Notaires

Argent à prêter. Règlements de
faillites et de successions. Exa.
mens de titres, difficultés commer-
ciales. Collection, etc

Bureau: 36 rue Alexandre

 

 

 

Tél. Bell 497. Trois-Rivièrer.

Téléphone Bell 717 .

VICTOR ABRAN
Notaire

Argent à prêter. assurances, col
lection, etc.

34, Bonaventure, Trois-Rivières

Bureau à La Pvinte-du-Lac, tous les
samedi midi à lundi midi.
 | -
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A partir du les aout, 5, compris la Nombre de verges carress 2,530 La pression normale de l’aqueduc cn travaux actuellement en cours, le Con-Ÿ au nombre d'environ quarante. > ont : Nozociant on gros .

dernière paie de juillet, à ‘a demande Longueur de la chaine 920 _.laoût a été comme suit: seil pourra, en faisant un virement | revenus aujourd'hui de St-Martin où DR OMER E. DESJARD:NS

de votre Honorable Conseil. nous avons Largeur de la chaussée 44.7" Station des Pompes— de fonds, autorisé par règlement, com- [ils ont suivi une retraite fermée chez| 12. Rue De; Forges, Trois-Rivières Maladies des enfants

commencé à payer tous les employés Puisards 2 ression normale 95 |b | te la chose à déjà été faite l'an dernier. lies Révds Pères Jésuites, à la Villa Maladies des poumons—Cœur—Reins

temporaires sur les travaux avec de Coûttotal $6.006.16 haute pression. 175 “ Beiondeeet Suederue. St-Martin. cisTarn.wi=Tabach,Fines Foie—Estomac—Intestins
. . : , ‘ proue E5100... © ration ge ¢ partic ue — M. Ernest Dufresne est part pour, VIZares, ’ Ta 2 -

l'argent sous enveloppe, à toutes les Coûtla verge $2.37 Poste No. 1—pression noramale 87 “ À la suite d’une demande du Rçvd Woonsocket, R. 1. oùil passera quel-, Chocolats, Jouets, Poupées et | Rhumatisme.

semaines, le vendredi après-midi; ceci Sixième Rue—De Ave. Cèdres à ci -n « Frère Alphonse, directeur du collège semaine en) visite chez des D: ; Articles de fantalisia.

é i ë i Pl: Marché Oues haute pression... 160 de l'Immaculée-Conception. le gérant ques semaine en visite chez des parents. 17. rue Laviolette, Les Trois-Rivières

aPRE| Commence, 13 juin 1922=-Termine| Pets Ne, 37-St-Marc= étorcspt i Conte  faré pose| iconleSoneàfnde
considérableet une organisation spécia- ommence, 13 juin —Terminé| pression noramale.… 35 “

|

ne borne-fontaine sur la 7ème rue, | pal, Lalla: : 5 _

le pour satisfaire aux exigences des 4 juillet 1922 i é ë collè ‘échevin |PÉTENEle Drlei J. H.R sé de Cpour s re à gences : v ; haute pression... . . 10 « près de la cour du collège. échevin —M. le Dr L.-P. Dumont, de Mont- . . ené de Cotret DOCTEUR J. A. ROUSSEAU

auditeurs. Je puis dire que le nouveau Nombre de verges carrées.. 1,902 Nous avons appliqué la haute pres- Dessaulles fait remarquer qu'en cas €! réal. et M. G. Dumont. de Québec. C. PA. . A.

système a été couronné de succès tant |Longueurdelachalne.... .. 960" Con 3 fois durant ce mois, soit une feu à cette institution, une borne- ble. sont actuellement chez leur père M. le Syndic autorisé | | Directeur du Dispensaire Antivénérien

i v e ité ur de la chaussée . . .35' et 37 . , rE taine à cet endroit sera incontestabie-! Dr A.-E. Dumont qui est gravement Comptable public —Auditeur Burcau Privé:
au point de vue de la commodité pour| Large duré le d heure d’une grand lité Lo ie

les ouvriers que de l'épargneen timbres Coût total $5,478.52 AULT LOE SUven| TMectarecotdonnéed'une lettre de |Malage- Liquidateur ct administrateur de suc-
j Ts qu pargne, , ak... 519-521 D'après les analyses quotidiennes vbgetare est dorinée g une lettre ce) —M, ct Mme J.-A. Richard et M. cessions 10 a 11 a.m,

qui a été faite. Coût la verge... . . S2.88 du Bureau d'Hygiène Provincial, un AL Joseph Perrdn; de la 2ème rue, Té-|et Mme Arsene Richard sont partis. Compétence ct diligence appurtées :* 2 à 4- pm
3 , se p.m.

Vous trouverez attachés au présent

rapport les états financiers suivants:
1. Compte des Revenus et dépenses

2. Compte des Recettes et Déboursés.
3 Dépenses sur Capital “Règlements
Nos. 136,197,198,210,220 et 223).
4, Détail des Dépenses et Revenu.
5. Balance de vérification.

Le tableau No. 1 montre que la dé-
pense totale et Revenu des deux pre-
miers mois de l'année, c'est-à-dire au
31 août, a été de $37,905.37, tandis
que le revenu fut de S38,048.85, ce
qui fait un surplus de $143.48.

Le compte des Recettes et Déboursés
montre que les recettes ont été de $10,-
817.92 à date pour toutes taxes, arré-
rages et intérêts; en ajoutant les re-

cettes extraordinaires, telles que la
vente de débentures, l'argent en cuisse
au commencement de l'année et le
fonds d'amortissement (fiduciaires
conjoints) les recettes totales à la date
du 31 aofit 1922 étaient de $236,548.22.
Le tableau No 3 dit Dépenses au

compte du Capital, comme par les
mois passés, donne la dépense du mois

et le total des dépenses à date sur cha-
cune des appropriations des règle-
ments d'emprunts où il u été fait des
travaux ou lorsque des montants ont
été payés à la suite de travaux. La
dépense totale du compte capital du-
rant le mois a été de $25,585.56. lais-
sant une balance sur les différentes ap-
propriations de $51,298.35.
La même remarque que le mois der-

nier au sujet des appropriations sou-
tirées s'applique pour le mois d'août.
A l’article: Travaux sans appropria-

tions, vous remarquerez le nouvel item:
Egoût Avenue de la Station; ces tra-
vaux ont été commencés avec l’auto-
risation de votre Conseil vu qu’un é-
goût surl’Avenuede la Station, partant
de l'égoût existant en face de la manu-
facture de coton jusqu'au pied de la
côteconduisant au pont au-dessus du
C. P. R., était devenu nécessaire pour
drainer la rue, principalement au point
d'intersection de. la voie d'évitement
de la Shawinigan Cotton Co.
Nous avons dû aussi faire un bout

d'égoût sur l’Avenue des Erables,
à partir de l’Avenue de la Station vers
l'ouest, préalable à la confection du
pavage permanent à cet endroit.
Le tableau No 4 donnele détail pour

chaque Département de la dépense et
Revenu durant le mois: le total s’élève
a $17,877.43.
Le 2 août, des débentures de la cité

de Shawinigan Falls, ont été vendues
àLa Corporation des Obligations Mu-
nicipales, Limitée au prix de $95.01;
ces débentures, émises sous l'autorité
du règlement No 223, ont rapporté
Ja somme de $98,493.24 y compris les
intérêts accrus.

DEPARTEMENT DE LA VOIRIE
zL'entretien des rues, ruelles, trot-

-toirs,.ponts, égofits, etc, a coûté Ja

“ sommede$2,235,11.durant le mois
y

= .n . +
4

Cofittotal............. oes
Cofitlaverge..... .... ......
Rue Champldin—De Ave. des Hétres 
Place du Marché Est.—De 6éme

ruc a Séme rue.
Commence 4 juillet—Terminé 11

juillet 1922
Nombre de verges carrées..
Longueurde la chaine ... .

930°
245°

Largeur de la chaussée . 35’
Puisards......... 4
Cofit total.......... .S2,135.53
Coût la verge... .… .. …. 82.297
Septième Rue—De Ave. des Cèdres

à l’Ouest.
Commencé 26 juillet-—Terminé 11

août 1922.

Nombre de verges carrées 1,120
Lon jueur de la chaîne ..…. . 657.5"
Lar reur drlachaussée ....….. 33.7
Cofittotal.............. $2,962.33

Coût la verge..………...-.......... $2.64
Avenue des Erables—De Ave. Station

au pavage existant.

Commencé 28 juillet—Terminé 14
août 1922

Nombre de verges carrées... .. 895
Longueurde la chaîne ...….. 620’
Largeur moyenne . ....... 22°
Puisards.........00...... 4
Cofittotal................ $3,242.81
Coiit la verge....... cee eee. 83.958
Rue Ste-Cécile—De Ave. Station

à rue Lévis
Commencé 10 uoût—terminé 24

août 1922
Nombre de verges carrées.. 540
Longueurdelachalne ... 380"
Largeur de la chaussée . ... 25
Coft total... .. $1,641.58
Coltlaverge, . ..... .. $3.039
Amélioration Place du Marché—

Pavage et Trottoirs.
Commencé le 6 juin—terminé 1

uoût 1922.
Nombre de verges de trottoirs . .. . 905
Nombre de verges de pavage... .. 1900
Puisards.................. ... 2
Drain en pierre sèche 22" à 2”
de profondeur pour sous-sol .. . 1035"

$9,872.99
$3.52

à St-Paul.
Commencé 1 juin 1922—terminé

4 juillet 1922.
Nombre de verges carrées... . . .. 3,140
Longueur de la éhaine ..….....…. 1,530
‘Largeurdelachaussée . . ...... 35°
Puisards..................... 4
Cofit total........eee $8,317.81
Cofitlaverge... .............. $2.64
Rue St-Marc—De rue Montcalm à

Avenue Summit.
Commencé le 17 juin—terminé 2

août 1922.
Nombre de verges carrées... .. 5158.85
Longueurdelachatne ....... 2806.6’
Largeur dela chaussée . . .... 31
Puisard ................... 9
Cotittotal................ $14,486.39
Cofitlaverge................. $2.808

EGOUTS

Riverside—de Broadway à Avenue

Mercier.

Chien vicieux tué... .

+ Blasphémateur . .
| Blasphémateur . ..... . 
tube sur 108 contenait des coli

tillons soumis.
Le 15 août, nous avons

40,000 lbs. d'alum de The

Falls.

DEPARTEMENT DE POLICE ET
SANTE

Le chef de police et les constables ont

fait les arrestations suivante et ont
répondu aux diverses demandes com-

me suit, à part la routine ordinaire de
leurs attributions:
Nombre d'appels à la police sans

arrestation ....... .......
Personnes en état d'ivresse con-

duites a domicile.........
Arestations pour ivresse....
Plaintes pour vols...

Valeurs trouvées... . .
Animaux errant dans les rues . .
Enfants trouvés et remis aux pa-

rents. “— 1 LL
Mandats de perquisition
Logés pour protection ….
Pour avoir brisé des arbres . .
Mandats d’arrestation…
Accidents d'automobiles.

29

8378.

Colporteurs sans permis .
Vagabonds ...

Arrestations pour ventes de li-
queurs .. ...

Distribution des
Distribution du Règlement 227

Quartiers Nos 1 wt 2 . .. 339.90
Quartier No. 3... 25.85

$365.75

SANTE, HYGIENE ET INSPEC-
TION SANITAIRE

Le chef du Bureau d'Hygiène ne
rapporte aucun cas de maladie con-
tagieuse pour le mois d'août. Durant le

mois de juillet dernier, il rapporta 1
cas de rougeole, 1 cas de diphtérie et
1 cas de fièvre typhoïde lesquels a-
vaient été omis par erreur du rapport
de juillet.
Durant le mois d'août, aucune saisie

de viande ne fut faite. Les étaux des
bouchers et les marchés furent ins-
pectés régulièrement.
M. le Dr Savary, inspecteur provin-
cial, a fait sa visite et n’a rien remarqué
d’anormal excepté pour certaines bou-
langeries' qui devront apporter quel-
ques petits changements.

Durant ce mois

COUR DU RECORDER

La Cour duRecordera rapportéen
aofit 1a-sommie de $77.00 etles déperi-
ses se sont élevées à 873.40.

ba-

cilles, soit 0.925¢; des tubes échan-

acheté
Nichols

Chemical Co., Ltd au prix de $1.83
les 100 tbs sur char a Shawinigan
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comptes d’eau . 1980

1000
Perception de la taxe du Marché:

clamant de la cité le paiement de la
sommede 8400.00 pour dommages cau-
sés à sa propriété par les eaux de l’é-
gout de la 2ème rue qui, à lu suite du
violent vrage que nous avons eu le 25
août dernier. ont refoulé jusque dans
sa maison, et même jusqu'au second
étage, et ont fait des dégâts considé-
rables. M. le Maire dit que le Conseil
admet que des dommages ont été cau-
sés mais il s’agit d'établir qui doit en
être tenu responsable de la ville ou du
propriétaire. Dans ce cas, le Conseil
décide de référer l'affaire au coinité
intéressé, qui s'adjoindra le gérant de la
cité et fera rapport après enquête.

Le chef Longval est autorisé à vendre
à la Corporation de la Baie Shawinigan,
au prix qu'il jugera raisonnable, l'ar-
rosoir dont la ville se servait autrefois
a St-Marc et que le Conseil de la Baie
Shawinigan désire acheter.

Le secrétaire donne lecture de deux
avis de poursuite contre la Cité des
Chutes Shawinigan par Mme David
Francœur et M. eorges Bernard,
qui ont tous deux pour procureur les
avocats Bournival & Lamothe, de
cette ville. Les demandeurs prétendent
avoir été arrêtés injustement en août
dernier. par le chef de police et récla-
ment de ce fait de la ville, à titre de
dommages, lu somme de $2000.00
chacun. .

À la demande de M. le Maire, le se-
|crétaire donne aussi lecture d’une « p.
| nion légale de M. l'avocat Paquette re
‘affaire Arthur Salois, dont il a ete

uestion à la séance précédente du
onseil et aussi une opinion légale de

M. l'avocat François Désilets, des
Trois-Rivières, au sujet des affaires
Salois, Francœur et Bernard, après
quoi le Conseil décide d'attendre les
événements.

La liste des grands et petits jurés est
approuvée sans commentaire,

1 est question de municipaliser le
service d’ambulance ici et M. le Maire
a été autorisé à demander aux compa-
gnies lccales ce bien vouloir fournir
‘ambulance, de préférence une voiture
automobile. Cette voiture serait pla-
cée au Poste No. 1, qui est un endroit
absolum ent central; la ville se charge-
rait dè son ertretienet serait en mesure
de donner un service beaucoup plus
rapide ct efficace qu’il ne l’est actuel-
lement parce que d’atord la voiture
serait plus muderne et ensuite il y au-
rait toujours là quelcu’un prêt a ré-
pondre aux appels, Espérons que ce
projet se réalisera bientôt.

Première messe (e M.
Alphonse Lord

Lundi dernier, M. l’abbé Alphonse
Lord qui la veille, en la chapelle du Sé-
minaire des Trois-Rivières, avait reçu
de son Evêque, Sa Grandeur Mgr F.-X.
Cloutier, le sujrème pouvoir d'offrir
à Dieu la Victime des victimes, célé-
brait en l'église St-Bernard de Shawi-
nigan sa première ‘messe à laquelle
assistait un grand nombre de parents
et amis venus pour remercier Dieu
avec le nouvel élu et recevoir de ses
mains la bénédiction si fertile en grâces,
Le nouveau prêtre était accompagné

a l'autel par M. l'abbé H. Béland,
vicaire à St-Bernard. MM. Henri
Lord et Paul Telmosse servaient à
l’autel. Au chœur, ‘on remarquait un
grand nombre de membres du glergé:

Le sermon fut donné par M. l’ab
Donat Guilmette, - de l'évêché des
Trôis-Rivières. Avec âme, il chanta la
grandeur et les gloires du sacerdoce,
nrenant comme texte ces parolesdes.
Saints Livres: ‘“Venez, suivez-moi, et
je Vous ferai pêcheurs d'Aînes”et noua

l’abbé 
*mont.a bien clairement que le prêtre

il y a quelques jours, pour une pro-
menade en automobile d’une quinzaine
de jours aux Etats-Unis.
—Mme Jos. Lemay, de Ste-Sophie,

et Mme J. Caron, de Lowell, sont en
promenade chez M. Rodolphe Belles

— Mlle Léontine Lapierre est de re-
tour de Montréal où elle a visité des
parents.

—Mme Armand Dubord a subi, la
semaine dernière. à l'hôpital de cette
ville, un£ opération pour appendicite
et nous sommes heureux d'apprendre
qu'eile se rétablit promptement.

—Mile Gertrude Défresne
promenade à Berthier.

cst en

tic à la fin de la semaine dernière pour
un voyage d’une couple de mois à
Lawrence, Mass.
—Une partie de whist-euchre sera

donnée mercredi, le 30 courant, à la
salle du collège de St-Marc au béné-
fice de l'église de cette paroisse. Le
prix d'entrée est de 25 cts.
—M.le notaire L.-N. Ricard, M. P.

P.. pour lc comté de St-Maurice, à
obtenu du Gouvernement provincial
une subvention d'au delà de S1000.00
our le creusage de cours d’eau dans
es paroisses de St-Barnabé, Ste-Florc
et St-Etienne des Grès afin d'égoutter
les terrains humides et les rendre pro-
pres à l'agriculture.
—A la demande de". Ricard, le

Gouvernement a également accordé
à la Société d'Agriculture du comté
de St-Maurice une subvention de
S800.00 devant servir à l'amélioration
du terrain d'exposition à St-Barnabé.
--Nous upprenons de source auto-

risée que l’ordre en conseil établissant
aux Chutes Shawinigan une cour de
Circuit et de magistrat a été passé à
Québec à la fin de la semaine dernière,
et que M. Eugène Dumas, comptable
au bureau de la Corporation, sera nom-
mé greffier de ces cours.

—Plusieurs bourses seront accordées
cette année aux jeunes filles des Chutes
Shawinigan et des paroisses du comté
qui fréquenteront l’école normale des
Trois-Rivières. :
—NM. et Mme Chas. Lebrun, avec

levrs enfants Jean et Rita, sont arrivés
vendredi de Belgique où ils ont passé
quelques semaines.
—Mile Bella Lamothe, des Trois-

Rivières, est venue passer quelques
jours en promenade chez Mme Emile
Gagné.
—Dimanche après-midi, M. André

Baril partait en automobile, en com-
pagnie de M. L.-P. Soulard, Raymond
Gélinas, O. Piante et J. Dubé pour
aller assister à l'inauguration du pont
de Batiscan lorsqu’à l'intersection de
la route et du chemin qui conduit à la
carrière il frappa une voiture qui sor-
tait de ce chemin. Fort heureusement.
M. Baril qui conduisait à une vitesse
moyenne eut le temps d'appliquer les
freins et de détourner un peu sa ma-
chine de sorte que cette dernière frappa
le cheval et la voiture de côté. Les occu-
pantsde la voiture MM. U. Boisvert et

. Bilodeau n'ont eu aucun mal pas
plus d’ailleurs que les occupants de la
machine, à l’exception cependant de
M. Soulard qui a eu ses habits déchi-
rés par le brancard de la vofture. Le
cheval a été légèrement blessé et Ja
voiture a subi des dommages pour
environ $150.00,

Cet accident, qui waurait pu aisé-
ment avoir des suites beaucoup plus
graves, démontre une fois de plus le 
—Mme Zénophile St-Pierre est par-

dans le règlement de compromis entre
débiteurs et créanciers. collections de
comptes.

Audition. expertise, Claboration de
systèmes de comptabilité, organisation
de compagnies à fonds social.
. BUREAU:
103 Notre-Dame - Trois-Rivières
Tél. 1522 Boite Postale 515
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LUSSIER FRÈRE
} SUCCESSEURS DE GAUTHIER & FILS

Directeurs de funérailles
Embaumeurs diplômés et

Maîtres-Charrctiers.
Automobiles à louer.

JOS. LUSSIER. PROP.,

 
LA où vous trouverez le meilleur

Trois-Rivières, Qué.

zonsultations: .
Consultations mardi, jeudi.'samedi

… & à 8.30.p.mn.

Téléphone 119 28 rue Royale

 

Téléphone Bell 456

ARTHUR SPENARD
COURTIER

Assurances Générales, Obligations
Municipales et Scolaires.

42, St-Pierre, Trois-Rivières.

  

11 faut 2,300 vers à soie pour pro-
duire une livré de soie.

Le Canada produit 4,000,000 de marché. barils de pommes chaque année.

 

 danger qu’il y a à cet endroit. Le che-
mih de la carrière débouche sur la
grande route ct comme il est bordé 
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Pour obtenir du pain de qualité

Qui vous conservera en santé,

Rien n’égale

LA FARINE REGAL

Sacs de 7 lbs, 14 lbs, 24 lbs, 49 lbe et 98 1bs,

St, Lawrence Flour Mills Co. Ltd
MONTREAL
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LE COIN DÉBU-
TE TRÈS BIEN

La première partiede
la saison n été jouée
alors que Le Coin a défait com-| be

uilles de
ier soir,

plètement l’équipe du Nouvel-
liste.

BEAUX RESULTATS

.La saison de quilles s'est ouverte,
hier goir, lorsque la première partie
d'exhibition a été jouée entre les équi-
pes rivales du Coin et du Nouvelliste.

L'Équipe de la maison Lamothe &
Hébert à fuit de beaux débuts ct à
blanchi son adversaire.
La première partie fut des plus con-

testées cur les Coin ne l'emportèrent
Que par 3 maigres points. Cependant
leur supériorité s'affirma dans le reste
de la joute car le Nouvelliste n'eut pas
la moindre chance de gagner.
. Pierre Larivière se distingua en
jouant une partie simple de 208 tandis
que Héroux remporta les honneurs du
totul avec 553.

Le total obtenu par Le
n'étant pas très fort est
tisfaisant si on prend en considération
le peu de temps que les joueurs ont cu
à leur disposition pour pratiquer.
Ces résultats laissent entrevoir une

saison de quilles un peu extraordinaire,
car il y a de l'entrain etles vaincus d'hier
soir se promettent bien de prendr
leur revanche avant que la saison soi
terminée.

Voici le résultat détaillé de cette
partie.

Coin, quoique
cependant sa-

Le Nouvelliste

_ 795 870 B21 2486
Le Coin gagne trois parties.
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DE BEAUX
PROJETS

, La construction d'un arena dans la
cité de Laviolette a donné lieu à de
aux et inagnifiques pro‘ets chez les

amateurs de notre jeu national d'hiver,
le hockey. ‘

On est actuellement en train de
former une ligue industrielle qui com-
prendrait jusqu’à huit clubseton parle
aussi de la formation d’une autre ligue
dite de la Cité.

Nous appuyons fortement ce dernier
projet car il aidera à former de bons
joueurs et sera de plus susceptible de
fournir du beau jeu aux amateurs.

Nouscroyonsfermement qu’une ligue
de Ja cité composée de 4 ou 6 clubs for-
més avec les meilleurs joueurs de la
ville aurait un plein succès et attirerait
des foules considérables aux parties.

Plusieurs amateurs ont déjà donné
leur assentiment i ce projet et il n'y
a pus de doute qu'on le réalisera.

11 faudrait de plus que Trois-Rivières
soit représentée dans la ligue provin-
ciale qui a eu de jolis succès l’an dernier
alors qu’elle ne comprenait que 4 clubs.
n y a joué du hockey de toute beauté

et les clubs de Chicoutimi. Québec, La
Tuque et Grand'Mère étaient de pre-
mière force.

I! n’y a pas de doute que cette ligue
“aurait encore plus de succès celte an-
née si*elle agrandissait ses cadres et
permettait à Trois-Rivières d'en faire
partie en même temps qu'à Sherbrooke. 
{Il est vrai que Trois-Rivières ne comp-

Crete - 115 151 141—447}te pas beaucoup de bons joueurs ac-
lard 126 147 132--4051 tycilement, mais fous sommes con-
uid - 167 160 154 "472! vancus que cela ne prendra pas de

Hen cor 143 150 165 --458 temps avant que nous ayons une équipe
roux... 201 172 180-553 de champions composée de joueurs

a9 san sesnone (locaux. La cité de Laviolette est une
792 780 763 2335 des villes qui a fourni le plus de bons

; joueurs à notre sport national et il
Le Coin n'y à pas de doute qu'avec la construc-

ss “ i. tion d'un arena les succes que rem-
Larivière. 164 208 172 —544 portait le hockey dans notre ville au-
Jourdain - . das 120 En 218 trefois ne prendront pas de temps à se

.. ue a -—; rai +, : . elite owLanglois. 160 188 168516 voir complètement éclipsés.

Lamothe . 157 170 150—477} Nous reparlerons prochainement du
projet de la ligue de la Cité et il est
probable que nous aurons plusieurs
entrevues à publier. 
 

QUELQUES
STATISTIQUES

Trois-Rivières en plus d'avoir rem-
orté le championnat de In ligue de
‘Est du Canada a 'honneur d'étre le
club qui a cempté le plus de records du-
rant la saison qui vient de se terminer.
Frank Delisle qui est le frappeur qui

a cogné la balle le plus souvent pour le
circuit (16) est aussi le frappeur qui a
le meilleur percentage de la ligue au
baton. Delisle ne devint la propriété
du Trois-Rivières que tard dans la
saison mais il n'en est pas moins vrai

. qu’il appartenait au club des cham-
pions.

Kimball qui vient immédiatement
après Delisie pour le nombre de coups
de circuits, 15, détient le plus beau
record comme lanceur. H a gagné neuf
parties consécutives pour son club.
‘Hern, up autre lanceur du Trois-

Rivières détient le record pour le plus
grand noïnbre de manches consécutives
sans qu'on puisse compter sur ses
balles, soit, 31 et 2-3. Kibbee détient le
record des hommes retirés au bâton,
15 et 14.
Le plus bel exploit accompli dans Ja

ligue pour un frappeur est sans aucun
doute celui de Reilly le brillant pre-
mier but des Trivs qui a frappé la balle
12 fois consécutives en lieu sûr sur 12
apparitions au baton.
Savage du Valleyficld a accompli

aussi un magnilique exploit en frap-
pant en licu sir dans 24 parties con-
sécutives,
Swentor du Valleyfield a frappé trois

coups de circuit dans la même journée
à Montréal, deux dans une partie et
un dans l'autre d'un programme d- u-
ble. Frank Delisle et Swentor ont fait
deux coups de circuit dans la méme

partie, chacun deux fois. Kimball a
fait cet exploit une fois.
Carmel et Kibbeesont lesdeux seuls

joueurs de Fa ligue a avoir volé quatre
uts dans une même partie. hibbee

avait volé le second et le troisième
but de suite deux fuis dans la mème
partie.
A part ces quelques exploits que nous

trouvens dans les statistiques com-
| pilées par Buntyv Désautels marqueur
officiel de la ligue, il est intéressant de
constater quelles sont les moyennes
générales des clubs au bâton et au
champ.
Au bâton Valleyficld s'est classé

wemier suivi de près, cependant par
rois-Rivières. Au champ. Trois-Ri-

vières s'est classé premier avec un per-
centage de .956 ce que l'on peut consi-
dérer comme excellent pour un club
de cette classe Trois-Rivières est le
club qui a frappé le plus de deux buts
avec 177, soit 25 en avant du Cap de
la Madeleine et de l'Ottawa qui arri-
vent égaux dans ce département. H a
aussi frappé le plus de trois buts avec
43. Il est second pour les coups de cir-
cuit avec 40 tandis que Valleytield en
a 44. Pour les buts volés, Trois-Ri-
vières est second avec 146, alors que
Montréal en a 14 .

Au champ, Trois-Rivières est le club
ui a le moins d'erreurs avec 221. Les
rios sont cependant derniers pour le

nombre de duubles-jeux avec 72.
En revanche. ‘Trois-Rivières peut se
vanter d’être le seul club qui a accom-
pli un triple-jeu dans le cours de la
saison.

Le Cap de la Madeleine est le club’
Qui apparait avoir eu les meilleurs
receveurs puisque dans tout la saison.
7 balles passées seulement leur ont été
débitées. Trois-Rivières est suivant|
avec 13.

Ces quelques statistiques ne de-
vraient pas manquer d'intéresser les lecteurs, et nous leur en promettons
d'autres sur les joueurs en particulier
pour notre prochaine édition.

MOYENNEDES CLUBS AU BATON

P. AB

N.B.—Explication des signes:

P. parties;g AB. au biton; R. points
TiB. total des
pout put; A. assists; E. erreurs; T.C. total des chances; D.J. doubles-jeux; T.J.

ple jeu; B.P. balles passées.

R. 1-B 2-B 3-B HR TB_ SH BV P.C.Cap Madeleine. .129 4268 55G 970 152 36 44 1558 182 101 .282Trois-Rivières . 126 4189 541 893 177 43 40 1536 182 146 .276
Ottawa... .128 4246 543 851 152 40 23 1363 173 140 !251Montréal . .126 4041 497 826 728 23 24 1247 225 149 248

MOYENNE -DES CLUBS AU CHAMP
| _ P PO AE TC DJ TJ BP'PC.
Trois-Rivières . 126 3336 1447 221 5004 72 1° 13 .956
Ottawa...... . . ... ..128 3301 1616 230 5147‘ 78 0 26 .953
‘Valleyfield,—Cap Mad..... ... ..129 3336-1515 254 5105 92 0 7 .952
Montréal. … 126 3315 1500 258 5073 81 O 22 ‘949

nts; 2b, 2 buts; 3b, 3 buts; H.R. home runs;
buts; S.H. sacrifice hits; B.V. buts volés; Pc. pourcentage; P.O
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< VICTORIAVS LE COIN $
Lundi soir prochain aux

salles de la C. O. NC. une
rencontre aura «lieu entre
los équipes depuis longtemps
rivales du Victoria et du Coin.
La partie sera sérieuse et

pour un enjeu de $1.00. On
s'attend à ce qu’une foule
énorme assiste cette joute
qui sera sans contreditune
es plus importantesyavant

l'ouverture = ik Prue a
9 - 9
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BIERE ETPORTER

PHONE 152
GEO. DUFRESNE, Enrég. Enfacedela Gareydu-C.P. R

  
LE BIENFUBLIC, LE JEUDI, 28 SEPREMBRE 1922
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Assemblée ce soir

©
a

$
Ce soir, à huit heures ot

demi (heure solaire) il y aura
aux saîles de la C. O. C.
une grande assemblée des
quilleurs pour voir A l'orga-
nisation de la ligue de quil-
les de la Cité pour la saison
qui va s'ouvrir.
Tous les propriétaires de

franchises de la ligue de la
Cité de l’an dernier ainsi
que ceux qui voudraient en-
trer des clubs dansla ligue de
cette année sont priés de se
rendre à la C. O. N. C., ce
soir, afin de procéder à l'élec-
tion des officiers pour la pro-

© chaine saison ninsi qu’au
@ choix des clubs qui devront
$ faire partie de la ligue.

0000006060000000@

L'ORGANISATION DE LA
GAIETE EN FAMILLE

(suite de la 2e page)

|
 

leur donnera ainsi, dans le plaisir, une
nouvelle éducation qui manque à tant
d'hommes, l'éducation du sens de
la nature, qui sera toujours désormats
unc ressource pour eux et qui constitue-
ra plus tard l’un des élements de leurs
meilleures jouissances, avec le sens lit-
téraire ou historique, le sens musical,
le sens archéologique ou artistique...
Autant qu’il est possible, on laissera

wes enfants déterminer eux-mêmes le
but de la promenade. et l'on se confor-
mera le plus souvent, pour Ja diriger,
à leurs désirs, voire à leurs caprices.

Bien entendu, une fois les faubourgs
dépassés, c'est la cessation des mille
petites contraintes citadines, c’est la
libe:té absolue; on rit, on crie, on chante
on se salit, c'est le jeune animal hu-
main qui s'ébroue en hberté dans les
champs et dans les bois, comme le
poulain dans sa prairie. Là l’éducateur
duit se’ bien persuader que son vrai
rôle consiste à ne plus éduquer, et à
seulement veiller à ce que la petite
griserie de liberté ne dépasse point
certaines limites.
Ah! les bons goûters sur l'herbe,

sous les futates ou les taillis, ou sim-
plement au revers du fossé de la route.
assaisonnés de lazzis et des francs rires
en liberté! Au retour, on vient repren-
dre la chaîne hebdomadaire des devoirs,
les poumons renouvelés d'oxygène et
l'âme vivifiée de bonne humeur pour
toute la semaine. C’est lu galeté en
plein ait. !

Si l'on disposuit de plus de plac-.
l'on ferait un tableau des vacances,
où, pour que lu gaieté “tienne”, il lui
est indispensable d'être cana isée par
un large et souple règl ment, certaines
heures étant régulièrement consacrées
au travail et à la lecture. par exemple
deux heures le matin et deux heures
dans l'après-midi. Alors. à la campa-
gne, les gouters sur l’herbe se muent
souvent en déjeuners sur l'herbe, les
promenades en excur:ions, voyages à
pied vu à bicyclette. et bien des petits
travaux de plein uir. auxquels on in-
téressera les enfants, se changeront na-
turellement pour eux en vrais plaisirs.
Les exercices de gymnastique au por-
tique. les parties de croquet. de tennis
êt de pêche s'organiseront. Lu chasse.
A laquelle le pére ou le grand pére

pourra cinmener. très jeune et tour à
tour, enfants et petits enfants, dans des
conditions déterminées de prudence.
sera pour eux yn plaisir enthousiaste
et unefort utile école de sang-froid et de
joie silencieuse. Et que l’on n'oublie
pas le billard. le vieux billard injuste-
ment démodé, si amusant surtout avec
ses ‘blouses’. —que nos aïeux ont in-
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Service des trains d'été. l'heure
indiquée étant l’heure du Méridien
de l'Est, (une heure plus tard que
l'heure de l’économie de la lumière.)

Départ pour Montréal

2.10 a. m. Tousles jours
5.40 a. m. Jours de semaine.

10.50 a. m. Jours de semaine.
2.35 p. m. tous les jours.
5.10 p. m. dimanche seulement.
5.50 p. m. jours de semaine.

Départ pour Québec

3.05 a. m. Tous les jours.
6.10 a. m. Jours de semaine.

10.55 a. m. Tousles jours.
12.08 p. m. Jours de semaine.
5.05 p. m. dimanche seulement.
6.50 p. m. Jours de semaine.

Départ pour Shawinigan

Elle chasse la bile, guérit

telligemment inventé pour les jours de,
pluie à la campagne. et aussi pour tous
es jours, afin de faire après cHacun des
deux grands repas une heureuse et
joyeusc digestion en marchant, tout en
s'intéressant à un jeu d'adresse.

Et il faudrait encore parler de la
préparation des fêtes de famille (anni-
versaires et fêtes patronales), joyeux
chapelet égrené tout le long de l’année,
qui prend naturellement plus d'am-
ple ir pendant les vacances.

Je ne veux point abandonner cètte
matière si féconde sans indiquer une
dernière vue: l’absolue utilité qui s'im-
pose aux parents de laisser la maison
grande ouverte aux amies de leurs
iles, et encore bien plus, aux amis de
leurs fils. Ceux-ci doivent fortement sen-
tir que l'endroit où ils peuvent tou-
jours amener leurs amis, qui y seront
non seulement tolérés, mais très bien
reçus, est précisément la maison de
leurs parents, et ce sera pour eux une
nouvelle raison de la fréquenter et de
l'aimer, sans compter que les parents
auront l’avantage de bien connaitre
ainsi les compagnons choisis par leurs
enfants, ct la vieille maison de famille,
déjà si joyeuse, comme nous l'avons
vu, se parera donc encore de la gaieté
de la jeunesse amie.

Puissent ces quelques réflexions qui
ne sont point un idéal de chimère, mais
la formule adéquate d'une longue pra-
tique qui ne semble point avoir trop
mal tourné, servir d'appel aux parents,
et tout spécialement aux pères de
bonne volonté pour les faire penser à
organiser la gateté en famille! Ti s'a-
git sans doute de combiner un certain
nombre de menus détails, mais il n’est

ETES-VOUS BILIEUX ?

Employez l'Eau Purgative

“RIGA”,
Ia con: tipation, purifie

le sang. C’estle laxatif par excellence des familles.

Les Produits Riga, Limitée.

Montréal. (Tél. Main 4992)
2, rue Ste-CéilcE

  

Il existe trois endroits sur la terre
où on a vu de la neige verte au lieu de
blanche.

 

 

 

Téléphone 16

Placez vos commandes par té-
léphone ici et vous serez bien
servis.

Notre service de livraison cou-
vre toute la ville et vous assure
une satisfaction complète en
vous servant rapidement. Télé-
phonez aujourd'hui.

  

  point de détails trop minces lorsque le
ut où l'on tend n’est rien de moins

que de rendre douce et agréable par!
moments la constante école du devoir|
qu'est la famille. et de ne pas laisser |
tout le charmeau vice, toute l’austérité !
grincheuse à la vertu. :

Louis Arnould. |

0. Carignan & Fils
EPICIERS

24, Rue Des Forges, 24   
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| NOUVEAUX PRIX DES FORD
    
En vigueur le 26 septemb

TOURING 35 passagers

COUPÉ avec démarreur
SEDAN avec démarreur
TRACTEUR

<
<

Nous dési

N
N

Kippur. et Grand’Mère

5.30 a. m. jours de semaine. |
7.15 a. m. Dimanche seulement.

11.00 a. m. Tous les jours. |
12.20 p. m. jours de semaine.
6.55 p. m. tousles jours.

Départ pour Grandes Piles

3.00 p. m. Jours de semaine.

Un wagon-lit est placé à la gare des
Trois-Rivières tous les soirs à 10 heures
et arrive à Montréal, gare Windsor, le
lendemain matin; je serai heureux en
tout temps de m'occuper de la réserve
de pullman, etc. Billets de chemins de
fer pour tous les points du Canada et
des Etats-Unis. Toutes les lignes octa-
niques sont représentées à mon bureau.
Lignes directes de télégraphe et de ca-
ble. Téléphone 1038.

D. Chenevert,

Agent, 178 rue Notre-Dame,

Trois-Rivières  

E
S
S

184-186, rue Notre-    
 

RUNABOUT 2 passagers
CHASSIS (Sans carosserie) - -
TRUCK (Sans carosserie) - -

$85.00 en plus avec démarreur.

28 SEPTEMBRE, 1922

.notre clientèle que nos ma-

gasins seront fermés toute

la journée de lundi, le 2

octobre, à l’occasion de no-

tre fête annuelle du Yom

GOLDENBERG BROS.

—— eleee

_ Le Syndicat des Trois-Rivières
19, rue Des’Forges, Les Trois-Rivières.

re 1922 a Drummondville.

$564.80
$521.66
$4535.97
$536.23

- - $883.13
- - $380.18

$191.00

Tous les modéles chez

J. 0. Montplaisir
DRUMMONDVILLE
Vendeur autorisé pour la province.

”

rons prévenir

C
U    

Dame.  
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Comptes .
d'Epurgne Conseils Pratiques

Comples d'offaires

Credits de toute Economiser c'est prévoir
nature . .

Collections Ne soyez pas un imprévoyant.

PAT

LA BANQUE D'HOCHELAGA
Fondée en 1874

 

Succursales de Rue Des Forges, - F. M. MARCOTTE, Gérant.
Trois-Rivières : Rue Champfour, - J. A. MAKCHAND, Gérant.
Succursale de Bertbierville, - - - C. LESSARD, Gérant.
Succursale de Louiseville, - - , TJ. E. TURGEON, Gérant.
Succursale de Shawinigan Falls, - LÉONCE BEAUDRY, Gérant,
Succursale de Cap de la Madeleine,

Autres Succursales :

C. LANGLOIS, Gérant.

Pont Maskinongé St-Maurice St-Cuthbert
St-Justin Batiscan Lanoraie
St-Léon Maskinongé St-Paulin St-Ignace'de Loyoia
St. Alexis des “fonts St-Barthélémi St-Narcise  
  
 

 

 

  

La Prévoyance assure votre automobile
contre la perte ou les dommages occa-
sionnés par l’Incendie, l'Explosion, les
Accidents, le Vol, etc. Elle vous offre
une police simple, libérale et éconge
mique.
! DEMANDEZ NOS TAUX

LA PREVOYANCE

189 rue St-Jacques.

Tél: Main 4310-11-12-13.

Montréal,

 J. C. GAGNÉ, Directeur-Gérant.
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POUR L’ECOLE, LE COUVENT

ET LA MAISON

LE PIANO HEINTZMAN & CO.
MODELE “0

$570.00
Insurpassable pour ce qui estde is qualité du son et le soin ap-

porté dans sa construction. Cet instrumentest reconnu dans tout
l'univers comme une grande valeur et dev.ait être le choix des per-
sonnes à la recherche du beau et du bon.

kb

      
C.W. LINDSAY LIM

21, RUE DES FORGES,

H
s

ITEE
LES TROIS-RIVIERES.  
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SATISFACTION
Tous nos efforts tendent vers ce but: donner la plus grande

satisfaction à notre clientèle.

Nous n'épargnons rien pour arriver à ce but et chaque

jour nous améliorons si possible notre service

déjà si efficace.

CYRILLE LABELLE & CIE.
Ferronnerie et quincaillerie

10, rue Des Forges, Les Trois-Rivières.
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1505
Residence: 837

Heures de Bureau:
a. m. à 5 p. m.et 7 à 8 p. m.[LL

Nouveaux Bureaux Dentaires
Dr PAUL FRESCYNET,L. C. D.

Gradue à l'Uuiversité de Montréal.

Ex-interne de l'Hôpital Dentaire de Rochester, N.-Y.

Extraction sans dorleur. Méthode d'anesthésie conductive.

Spécialité: Travaux en Or et Porcelaine.

Coin des rues St-Maurice et Ste-Julie,
LES TROIS-RIVIERES.  
 

 
 

1200 TELEPHONE 120%

KEATING & McRAE

dgents de Change et Courtiers en Valeurs de Bourse

COMMUNICATIONS DIRECTES AVEC MONTREAL,
NEW-YORK ET CHICAGO.

6, RUE HART, Les Trois-Rivières.
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POUR NOS AMIS

—LES—

 

}

NOS COUSINS DE L'ILE SAINT-JEAN
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   CULTIVATEURS|visor tite   
    | La Société Saint-Thomas d’Aquin et son

i
oeuvre.---Ce que l'on attend de nous.
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|LES ANIMAUX LE TRAIN AGRI-
COLE SE METDE BOUCHERIE

EN MARCHE

Lés treize mille Acadiens de l'He
du Prince Edouarfisont tous des des-
cendants des quelques rares familles
.qui réussirent & réchapper au ‘‘grand

! dérangement‘* de 1755 à 1758. Peu de

! temps après la prise du Canada par les
, Anglais en 1760, ces quelques réchap-

«pés r:vinrent s'établir dans nore pe-
rurales. —Quinze wagons du Pa. | tite ile où, peut à peu, leur nombre
cifique Canadien. - Vingt six ex-. s'accrut. C s terribles épreuves les

perts et professeurs du minis-. avai>nt réduits à la dernière mendicité.
tére provincial de l’agriculture.| pendant bien longtemps. ils n'osèrent

La Coopérative centrale des agn-
culteurs de Québec nous fait tenir les
notes suivantes sur l'état du marché
pour les animaux de boucherie. au
cours de la semaine dernière:

ANIMAUX DE BOUCHERIE
VIVANTS
Boeufs

Les artivages de bêtesà cornes ur
nos marchés de Montréal se_sont chif- = . ss
frés durant la semaine finissant le 23 C'est lundi, le 18, que le train école ; POINt => montrer et vivaient au fond
septembre à environ 1.000 têtes. Lal et exposition organisé par le Ministère des bois, loin des établissements an-
qualité s'est quelque peu améliorée ct {de I’ ysriculture de Québec,de concert glais. Les misères et les épreuves qu'ils
nous avons pu disposer de tout ce qui |avec la compagnie du Pacifique Cana-{, 3 subir s se ‘nmais ©a été offert Pa ete à des rex qui”se dien, s’est mis en marche à travers 1, Curent à subir ne nous scront ju mais con-

.

Exposition—Ecole ambulante. Un
véritable musée des industries

 
;

sont maintenus aux niveaux de ceux) province. Ce convoi, sous la direction | nues. Four au-delà d’un siècle, nos
de la semaine dernière. Les prix pour|de MM. A. Desilets, B. S. A. et Jyancitres ne firent que végéter. Ils
les animaux bien finis ont varié entre { Dougall. comprend quinze chars de| restèrent sans instruction. suns in-
5'g à 6'2c la livre. Les prix pour ceux {tous les produits agricoles récoltés ~~ Drestion s la vie «
de qualité plus commune Sat varié dans les diverses régions de lune: et Sans prestige dans la vie so
entre 1'ÿc à 5't:c. Les prix pour les! province. cialci roligicuse du pays. Très lente-animaux communs sont restés Jes! Le convoi, parti de Montréal, lundi» ment. tout.fois, ils faisaient quelques
mêmes et la demande pour ces dernières | le 18, sest arrêté ant Journée à chacun: progrès, Le commencement de leur
classes est très faible. Pour la semaine! des endroits suivants: Vaudreuil. St- il nation: ait se er vers Lo
prochaine nous prévoyons un marché; Clet et Hull. Dès la première Journée | revel national pourrait se placer vers la
un peu plus ferme. une assistance nombreuse s'est’ portée [fin du siècle dernier. Is forment au-

Veaux à la visite du Train, aux conférences et ! jourd'hui, sept paroisses entièrement
Durant la semaine que nous venons demonstrations. À ses trois endroits. i ou en grande majorité françaises. sans

de finir les arrivages de veaux se sont Plus de 6000 personnes ent admiré les! | ar plusie , cry Spchiffrés a environ 2.000 tétes. Les veaux Produits de notre province. Le train. COMPISr plusieurs groupes assez im-
engraissés au lait ct âgés de 4 A 6 se-j ecole arrétera aux endroits suivants, ; Dortants. Its sont presque tous agri-
mcines sont toujours très recherchés, dans cette partie nord de cette pro-t!cultours ou pécheurs: jusqu'a présent,
Nous avons eu à enregistrer encore une Vince: Ste-Scholastique. lc 22, Ste vu les difficultés du passé, ils n'ont pullégère hausse des prix durant cette : Thérèse. le 23. St-Jérôme. le 25, Stc-, © faire lace d 1 f .
dernière semaine. Pour la semaine | Agathe, le 26. Labelle. le 27. Nominin. %¢ rc unc place dans les professions |prochaine cc marché reste ferme. Les! gue, le 28 et Mont-Laurier, le 29, libérales et les emplois publics. Leur
veaux de champs ont été un peu plus| . La région des cantons de l'Est sera. manque d'instruction et des moyens de
en demande durant c:tte dernière se-; visitée dans la première quinzaine! }'obtenir. çt le fait d'être une peiteinzine. mais les prix sont restés à peu; d'octobre ef la partie nord du St- © orité française et catholique :
près les mêmes, Nous pouvons en dis- Laurent et des Laurentides le sera ‘ minorité française ct catholique au

poser à des prix qui varient entre 3c: durant la dernière quinzaine.

 

notre
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Le , milieu d'une forte majorité anglaise

à 4e la livre. Nous pourrions obtenir | CONVOI sera ouvert à la visite du pu- jet protestante. en ont été les causes.
des prix plus élevés si la qualité des | blic, à Québec. les 29, 30 et 31 octobre. ! Leur manque de moyens pour la plu-offres était meilleure. Pour la semaine! Les divers départements du convoi; -mpêet < culti ; d
prochaine nous prévoyens un marché | sont ordonnés comme suit: part, empeche nos cultivateurs d'en-

 

incertaën. 1—Classification des porcs: voyer leurs garçons aux collèges. Leurs

2—Alimentation des animaux. | Voisins, les Irlandais ont. sous ce rap-Agneaux 3-7 iti »

3 aureaux laitiers ct bacon. | port. beaucoup l'avantage sur ceux:
. A |

Les arrivages d'acneaux durant la;
semaine finissant le 23 septembre on:
été à peu près les plus forts de l'année
et se sont chiffrés à au-delà de 10.000;
tètes. Ce marché s'est ouvert lundi
vec beaucoup d'activité et nous avons
eu à enrecèstrer une hausse des prix!
de $1 par cent livres. La forte demande!
nous est venue surtout des Etats.
Unis. Les prix obtenus se sont élevés
jusqu'à 11 ';c rar livre pour ceux de la
première qualité. Toutefois, comme le -
bill dutarif et les nouveaux taux sont:
entrés en vigueur d'aujourd'hui le 22.
il est très difficile de prévoir si c: mar-
ché se maintiendra pour la semaine à
venir. La nouvelle taxe pour l'expédi-
tion des agneaux aux Etats-Unis est
de $2.00 partéte pour les agneaux vi-
vants et 4c la livre pour ceux abattus.
Nous prévoyons un marché plutôt in-
certain pour la semaine prochaine.

Moutons

Les arrivages de vieux moutons
ont été un peu plus lorts que durant la
semaine dernière. Te! que pour les
agneaux ce marché a été assez aclit
et nous avons pu disposer de toutes les
offres à des prix un peu plus élevés.
Ceci est surtout attribuable à l'amé-
Horation de la qualité des arrivages.
Pour la semaine prochaine. nous rré-
voyons un marché assez ferme.

Porcs
Durant la semaine finissant le 23

septembre. les arrivages de porcs
vivants se sont chiffrés à environ
3,700. Ce marché s'est ouv:rt avec
assez d'activité lundi le J8 et les prix
durant cette journée n'ont pas beau-
coup changé, mais à partir de mardi la
demande étant devenue beaucoup
moins forte. nous avons eu à enrégis-
tirer une légère baisse des prix. Pour la
semaine commençant le 25 septembre.
nous prévoyons un marché plutôt
incertain.

Volailles
Les arrivages de volailles vivantes

ont été considérables durant la se-
maine finissant le 23 septembre et
nous avons eu à enrégistrer une iégère
baisse des prix, Nous pouvons attribuer
surtout cette baisse aux offres qui fu-
rent un peu trop fortes pour la de-
mande et aussi aux expéditions qui
furent faites trop tard durant la se-
maine. Durant les prochaines semaines
nous aurons une forte demande de la
clientèle juive. mais il va falloir que
les expéditions soient faites plus à
bonne heure durant la semaine. Pour
la semaine prochaine nous prévoyons
un marché stationnaire.

ANIMAUX DE BOUCHERIE
ABATTUS
Porcs

Les arrivages de porcs abattus ont
été un peu plus forts durant la semaine
finissant le 23 septembre. La qualité des
Offres a été satisfaisante. La demande a
ÉLé. Lunne ci nous avons pu disposer
de tout ce que nous avons reçu à des
prix qui n'ont pas beaucoup varié avec
ceux de la semaine précédente. Si
la température se met un peu au frais
nous pouvons prévoir un marché assez
actif pour la semaine à venir.

Veaux de lait
Les veaux engraissés au lait trou-

vent depuis quelque temps un marché
très avantageux. Les arrivages sont
très faibles et nous avons pu disposer
de toutes les offres de cette dernière
semaine à des prix un peu plus élevés
que durant la semaine dernière. Pour
la semaine prochaine, nous prév8yons
un marché ferme.

Farine, son, moulée
Farine de blë.—Première qualité,

enquantité de char S6.80; seconde qua-
lité, $6.30; forte pour boulanger, $6.10
le baril. '

La demande de farine de hlé d'hiver
est tranquille aux prix suivants: farine
de choix, $5.20 à 85.30; extra choix.
$5.50 à $5.60 en petits lots; farine de

 

ghoix en quantité de chars, S4.80 à
$5 lc baril. _
Farinc de blé d’inde.— $4.40% $4.50
le baril.
Son du Manitoba, S20: gru. $22 la

tonne: middlinss, $27 la tonne. sacs
sompris, livraison aux chars.

* Aveinc roulée.—$2.90 à $3 le sa
de 90 livres.

Foin
;, Foin.—Mil No 2. en quanti
‘chars,,$17 à $18; mil No-3, $15:
‘trêfle;êt, mil en mélange $13 à $14 la
tonne,
y Tabac

1 Bérubé,

d
i

4—Vacheslaitières-races:
5—Char de démonstration ammale;
6—Moutons et porcs de boucherie:
7—Industrie laitière et coopération:
S—Grande culture:
9—Génie rural. construction:
10—Horticulture et fruits:
11—Elevage des volailles:
12—Abeilles et sucre d'érable.
13—Industries domestiques:
11—Administration el direction.
15—Consultations diverses.
En ordonnant la mise en marche de

ce train-école, l'honorable 1.-FEd. Ca-
ron, Ministre de l'Agriculture nrovin-
ciale. à voulu démontrer au public des
campagnes, des villages et des villes.
que la production des terres et des
troupeaux, comme celle des indus-
tries domestiques, basée sur les mé-.
thodes modèles préconisées par les
diverses branches de son Ministère, a
mis notre classe agricole sur un pied
d'égalité et parfois de supériorité en
face des autres provinces. Les cultiva-
teurs du Québec comprendront qu’ils
peuvent et qu'ils doivent mettre en
pratique. partout et toujours, les mé-
thodes modèles de culture. d'élevage et
d’industrialisation. préconisées par nos
experts les plus compétents.

Des leçons théoriques et démonstra-
tives sont donnés. de 10 hres du matin
à 10 hres du soir. chaque jour, par les
professeurs qui suivent: MM, À. De-
silets, économie rurale; X.-N. Rodrigue.
P. Rodrigue et N. Bonneau. sur l’é-
levage: Louis Bibeau, industrie lai-
tière: Ant. Mathieu. Fh. Vézina. R.
Summerbay, sur les grandes cultures.
B. Chartier. génie rural: R. Barbin.
drainage, G. Billeault. horticulture. J.
Cholet, floriculture: J.-M. Talbot,
arboriculture, L. Crevicr. ¢levage des
volailles, L.-J.-A. Dupuis. industrie de
l'érablière: H. Ploude. apiculture: Ls

coopération agricole. Ls-N.
Gagnon, Milles Duval, LeBlanc. Cou-
turier. Durand, Paré et Mme Lacroix.
sur les industries domestiques et l’é
conomie ménagère. M. J. Morin est le
secrétaire et M. A. Morisset le régis-
seur du convoi. Des projections lumi-
neuses illustrent chaque soir les ensei-
gnements de la journée.

Cultivateurs et citadins doivent se
faire un devoir d'aller rencontrer les
instructeurs à bord du train passant
et de visiter cette école si instructive et
si attrayante à tous les points de vue.

La courtoisie la plus sincère et le
dévouement le plus attentif sont le
mot-d'ordre du personnel à qui le Mi-1
nistère de l'Agriculture et la Cie du
Pacifique Canadien ont confié la mission
d'accueillir Jes milliers de personnes qui
visiteront le convoi durant sa tournée
de six semaines.

|
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ST-ADELPHE DE
CHAMPLAIN

Le 23 courant Sa Grandeur Mgr
F, X. Cloutier arrivait dans la paroisse
en visite pastorale. Toutes les maisons
du village étaient magnifiquement dé-
corées pour la circonstance ct une
foule nombreuse était réunie aux a-
bords du presbytère à son arrivée.

Le lendemain sa Grandeur conféra
ie sacrement de Confirmation à 148
enfants.

Afin de profiter des indulgences
accordées à l’occasion de cette visi-
te, les paroissiens s'approchèrent nom-
breux de la Table Sainte.

Après nous avoir dit toute sa satis-
faction d'avoir trouvé tout en parfait
ordre et avoir donné des avis salutai-
res, Mgr quitta la paroisse à 2hres
le 24 en présence d'une foule considé-
ave qui’ reçut une dernière bénédic-
ion.

 

 

fe]

25 livres)—‘Quesnel”
“Grand
No 1, 20c; ‘Connecticut’, 20c; ‘‘Bré-
sil” No 1, 35¢; “Beaver Brand”. No 1

 

No 1. 40c:

prix il

“fonds suffisants pour maintenir tous

avane” No 1, 20c; ‘Rouge”

30c; rouge Quesnel, No 1. 30c. À ces
aut ajouter 274 p.c. pour la

car. grace a ia bourse Connolly. établie

depuis une trentaine d'années. une

cinquantaine de leurs jeunes gens sui-

vent des cours de collège chaque année.

De leur côté. les Ecossais. avec leur!
scciété Saint-André. ont recueilli des

les ans fhe vingtaine des leurs au Col-

lège Saint-Dunstan. Les Acadiens

devaient donc se mettre à l’œuvre s’ils

n'entendaient pas rester toujours à

l'arrière-plan. C'est pour cos raisons

que. durant l'été de 1921. quelques-uns

des nôtres avec leurs curé en tête, ont‘

fondé la Société Saint-Thomas d’A-

quin. dans !e but de prélever des fonds
pour pourvoir à l'éducation de jeunes

Acadiens dans nos collèges et univer-|

sités. Grâce aux efforts dr cette Société

qui n’en est encore qu'à ses débuts.

 
secrétaire-trésorier. et un comité exé-‘

cutif de cinq membres. |

(b)—Toute personne contribuant à la
dite société. la sommede deux cents
cinquante piastres, ($250.00) sera ins-
crite membre patron.

(c)—Toute personne contribuant à
‘la dite société, la somme de un cent
piastres. ($100.00) sera inscrite mem-
bre bienfaiteur.
(d)—Toute personne contribuant a

la dite société, la somme de cinquante
piastrés (850.00) sera élue membre à
vie.

(c)—Toute personne payant pour

l'éducation de son enfant. soit dans
un collège, soit dans un couvent, sera

reconnu pendant une telle période

d'éducation, comme membre hono-
raire.
()—Toute personne contribuant à

la dite société, la somme d'une piastre
ou plus, annuellement, sera élue mem-
bre.
(g)—Tout membre du clergé aca-

dien de cette province. sera membre de

la société.

Article III

(a)—Toute cotisation devra être
payée par les membres Je cu avant le

15 juillet de chaque année.

Article IV

ta;-—L'assemblée annuelle de la su-

ciété sura lieu le premier mardi d'août,

au bureau chef. à deux heures de l’a-

près-midi.

Article V

tar—Lesotticiers de la société seront:

Un président, un vice-président. un |

* a ’

(a)—Les aflaires de la société seront

Article VI

transigées par les officiers et les mem-!
bres de l'exécutif.

(b)—Le quorum se constituera de
cinq des dits officiers ou membres de
l'exécutif.

Article VII

Devoir des officiers

(a…—Le président devra présider les |
; assemblées régulières ou spéciales, et|

nous avons déjà au Collège Saint- aura les droits et devoirs reconnus aux,
Joseph. quatre élèves acadiens et un; Présidents des autres société du même
cinquième au Collège St-Dunstan, et genre.

de plus un autre au Séminaire de Qué- |
bec pour sa première année en théolo- |
gie. Nous fondons donc les plus belles »

espérances sur netre nouvelle société.|
Si uos umis ct compatriotes veulent,

seconder nos efforts, nous mènerons à

bonne fin notre rève qui est de mettre

les Acadiens de l'Ile du Prince Edouard
sur un pied d'égalité avec les autres

races dans toutes les choses qui se rat-

tachent au bien-être religieux et na-:
tional de notre population. |

Connaissant depuis longtemps les
sympathies de nos cousins de Québec

et de nos frères les Acadiens des Pro-
vinces Maritimes et des Etats-Unis,

nous venons vous demander l'obole

de la chrité. L'œuvre accomplie par
notre société Saint-Thomas D'Aquin
grandira au fur et à mesure que nos

fonds augmenteront. En quelques an-.

nézs, nous verrons plusieurs prêtres.

médecins, avocats et professionnels

acadiens sortir de nos collèges et mar-
cher à la défensz de notre religion, de

notre race et de nos droits. Sans aucun

doute, votre obole ajoutée à celle de

beaucoup d'autres, contribuera dans

une large mesure à rapprocher la date

de la réhabilitation complète du petit

groupe acadien de l'Ile Saint-Jean.
Président Honpraire. L'Honorable

A.-E. Arsenault, Juge de la Cour

Suprême ‘
Président, M. l'abbé P.-P. Arse-

nault, Mont Carmel. 1. P. E.
Secrétaire, A.-F. Arsenault,Avocat

Summerside, 1.-P. E.

ILE PRINCE EDOUARD
‘LA SOCIETE DE ST-THOMAS
! D’AQUIN

CONSTITUTION ET REGLEMENT

Article I
Buts de la Société

tar—Unir fraternellement tous ses
membres sous une même constitution.
(b)—Améliorer l'état social, intel-

lectuel ct moral de scs membres et les
instruire dans l'intégrité ct la sobriété.

(c)—Etablir des bourses et un fonds
de réserves pour les fins de la société,
en donnant pouvoir aux officiers de la
sociélé de faire usage de ces fonds pour
les fins d'administration, d'après les

| règlements.

Article II
Membres

(a)—Toute personne confribu
fa
bre fondateur. taxe.  Tabacs en feullles, (en paquets. de

a

ntà
dite société, la somme de cinq cénts]

piastres ($500.00) sera inscrite mem-|-

(b)—En l'absence du président. le |

vice-président le remplacera.

(c)—Le secrétaire-trésorier cenrégis-:

trera les minutes de chaque assemblée|

régulière et spéciale. ct de plus, devra,

tenir un compte exact de l'argent per-,

cu ou déboursé, et des transactions fi-!
nancières de la société.

Article ITI

(a)—Tout montant reçu par la so.

ciété. devra être déposé en banque au
crédit de la dite société ou placé sur
hypothèque d'immeuble dans cette
province et aux meilleurs taux d'in-
térêts.

Article IX

(a)—Aucun déboursé des fonds de Ia
société ne sera fait sans l'autorisation

des officiers ou directeurs. ;
(b)—Les chèques et autres papiers

de vommerce (billets, traites, contrats,
etc.) devront être signés par le secré-

taire téésorier et contresignés par le
président ou le vice-président.

Article X

Application des fonds

(a)—Les fonds de ia société seront
employés pour l'éducation des Aca-
diens de cette provinces et les officiers

pouvoir dans l'administration des bour-
ses ou fonds de la société.

(b) —Ces règlements seront
à amendements.

sujets

Article XI
Organisation de succursales

(a)—Sur demande de dix membres
ou plus de la société. les directeurs

auront le droit d'accorder une charte
locale. autorisant l'organisation’ d’une
succursale, laquelle devra être soumise
aux r&glements, contrôles et direction
du bureau central de la société.
(b)—Tout argent perçu par une

succursale devra être remis immédia-
tement au secrétaire-trésorier général.

Article XII

(a)—Chaque succursale aura droit
à trois représentants, aux assemblées
générales de la société.

P° P. Arsenault Ptre,

et directeurs de la société auront plein |,

A un point de vue strictement finan-:
cier, l'offre du Ministre des Finances
d'émettre des nouveaux bons à 54
-pour cent échéant à cinq ou dix ans,
selon le désir de l'acquéreur, en échan-
ge des bons de l'émission de 1922, est
très attrayante. En commentant les
avantages de la conversion le Finan-
cial Times dit:

“Les détenteurs de ces bons ont jus-
qu'au 30 septembre pour décider ca
qu'ils doivent faire. D'après ce que l'on
voit, il semble qu'une très grande pro-
portion des détenteurs de bons seront
disposés à accepter la nouvelle émis-

sion plutôt qu’un remboursement en

espèces. L'on doit naturellement s'at-

tendre à cela en vue de la rareté de
bons de ulasse supérieure actuelle-
ment offerts sur le marché. En même.
temps, il semblerait qu'il y a actuelle-

ment une très grande quantité de fonds
qui attendent un placement de sorte

que il est indubitable que le plan de
conversion ne doit pas être perdu de

vue, car un revenu de 5'4 pour cent
sur un aussi beau nantissement, sera
bientôt une chose du passé".

En commentant sur les propositions
du Ministre des Finances pour la con-

version des bons de la Victoire de 1922
en nouveau bons portant le mêmetaux

d'intérêt et à échéance de cinq ou dix
ans, selon le désir de l'acquéreur, le

Monetary Times dit:

“Un point que ceux qui désirent pla-

cer leurs fonds ne doivent pas oublier

au sujet de la nouvelle émission de

bons du Gouvernement du Dominion
est que le temps approche rapidement

où les bons placements seront rares

au lieu d’être abondants. Jusqu'à la
: présente année. Depuis le commence-

i ment de la guerre le marché de place-

ment a êté un marché d'acheteurs, les
| taux d'intérêt étant élevés et l'argent

jrare. En regardant en arrière à une
! époque se reportant à plusieurs années

avant la guerre. ceux qui désirent pla-
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est débarrassée de toute poussière et matières
étrangères aumoyend’un nettoyage par le vide
à haute pression.

 

 

ifique Canadien
Changement dans l’ho-
raire des trains com-
mencera,

Dimanche, ler Octobre 1922
Les agents de billets fourni-
ront toutes les informations.

 

 
 

   
   

 

Fropre à omployer. vondu par tons
pharmaciens, épiciers et marchands
généraux.

 

 

 

 

      Dr. EDMONL BUISSON
DENTISTE

 

 | cer leurs fonds se rappelleront que c'é-

tait alors tout un problème de trouver |

{des placements raisonnablement bons|

et rapportant 5!4 pour cent, ou même

5 pour cent.

“L'occasion de placer en bons de dix +

ans à 515 pour cent est par conséquent

très bonne. L'emprunt aura certaine-

ment un grand succès, et les prix des

bons, si l'on en juge par les apparences,

monteront.

L'offre du Ministre est ouverte jus-'

qu'au 30 septembre voir l'annonce|

officielle pour les détails.

 

 

CULTIVATEURS
Nous pouvons vous

procurer du

Superphosphate
en sacs de 125 lbs.

Analyse Garantic de 16%acier
phosphorique assimilablc au prix

de

S 19.00 ia tonne
Rendu à votre station, char de

20 tonnes ou plus.

 

Phosphate Thomas en sacs de

100 Ibs 20% acide phosphorique
total avec analyse garantie de
167 acide phosphorique soluble à

S22.00 la tonne
F. A. B. Quebec ou Montréal.

Ne retardez pas à placer

vos commandes.

, Ne placez pas votre cemmande
d'engrais chimiques avant d’avoir
comparé nos prix

Attention! Si nos com/ ; pétiteurs
baissent leurs prix, grace à qui ?
 

Le Comptoir Coopératif
de Montréal

La seule vraie coopérative
centrale d'achat.

12, me du Port, Montréal.   
— 2 ap el EN pr cov
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il va falloir songer au plus

trouvez pas ailleurs.

nos phonographes à la ma Président. 

Savez-vous qu’il ne
vous en coutera que

$2.
pour faire examiner votre vue
par un opticien-optométriste di-
plômé ?
Ce spécialiste vous dira exac-

tement à quoi vous en tenir sur

   
29, Rue des Forges, T61 569.

SPECIALITE: Ouvrages en er.
   
  
  
 

 

sur lesLIVRE “Male-
dies des Chiens et

 

   
vos yeux: s'il vous prescrit des Ah commenton lesnourrit
verres c'est parce qu'il le jugera € à Eire baressceur
nécessaire. . raauizs meray H-CLAY-GLOVERCs. Inc

Nul autre que l'opticien-opto- 1 das remcées pour 129 West 24th Street
métriste ne peut vous donner le 103 Coes, New-York. U.S. À.
 

même degré de satisfaction dans
l'achat de vos lunecies ou lor-
gnons; confiez-lui le soin de vous
fournir les verres dont vous aurez
besoin.

;
 

GRATIS

Dans le cas ou je prescris des
verres et que mes clients me
confient le soin de les faire, je
ne charge absolument rien pour
l'examen de la vue.

J. G. BÉLANGER
Opticien-Optemétriste

487, Rue St-Maurice,
Téléphone 685

Résidence 282 St-Paul,
Téléphone 272w Trois-Rivières.

 

 

 

 

Conseils Pratiques
 

Envoyez donc au ‘‘Royal
Valet Service’’ le manteau de
peluche ou la robe de velours
qui sont défraichis; le net-
toyage à la vapeur leur fera
un bien immense.
Envoyez donc aussi au mê-

me endroit votre pardessus
d'automne; nous pouvons le
remettre à neuf. Nous faisons
une spécialité de refaire ct de
réparer pardessus et habille-
ments.

Abonnez-vous à notre Ser-
vice de Valct qui vous donne
droit au pressage d’un com-
plet par semaine.

HoyalValet Service
R. Hamel & Cie

14-rue Royale-74
Téléphone 615

   
 

  
 

  Savez-vous ce que c'est ?

C’est le meilleur savon de

lavage connu aujourd’hui.    

 

Demandez-le à votre épicier.

En vente partout.

 

 
La saisom froide S'avance à grands pas et si l'on ne veut pas étra-pris au dépourvu ‘

Il va sans dire que nous sommes prêts et que notre assortiment de poêles et four-
naises est au grand complet; la ligne des fameux poêles Bélanger marque “ROYAL”
est en grande demande. Notre assortiment de fournaises offre unc grande variété de
modèles dans les grandeurs 3, 4, 5, et-6 et les prix marqués sont. de ceux. dite vous ne re-

Les soirées d’automune et d’hiver vous paraitront moius longues si vous avez. ymde

des conditions de paiement trésfaciles.
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Lôt À ce poêle ou à cette fournaise qui manque à la maison.
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CONCOURS LITTERAIRE

 

IMPRESSIONS DES VACANCES
| . Raconter un événement vécu pendantles vacances, ou don-nerses impressions des vacances, souvenirs etc, à son gré.

 

Le travail ne devra pas être trop long.
=Ea

Des prix seront décernésaux deux meilleures compositions.34.

‘Un souvenir spécial sera donné aux 5 premières mentions.

Le concours se terminera le 30 septembre.

CES

Adieu-Estival
 

L'été s’en va bien doucement vers son trépas ct comme à re-
pret il dévide les journées capricieuses de septembre. in

Au moment de nous quitter pour de longs mois, on dirait
qu’il veut rebrousser chemin et qu'au souvenir de sôn ancienne
splendeur, il revienne pour quelques heuresy se donner l’illu-
sion d'un règne nouveau. -

1

Mais toute cette beauté est éphémère et la lumière comme la
chaleur des midis de septembre, s'éteint trop tôt, ne laissant
dans l'air qui fraichit, qu'une senteur tiède de feuilles sèches.

Certes lu saison fut radieuse et nous en avons bien profité,
maistoutecettegloirerayonnanteest maintenant du domaine du
passé. Bientôt ce sera le froid cruel qui emportera les feuilles
tendres et qui tuera les oiseaux qui auront oublié de nous quitter.

Bientôt ce seru In veillée au coin du feu où nous reparlerons
des.souvenirs desmois d'été, et les heures exquises nous appa-
raîltront encorc meilleures qu’elles'ne le furent.

Les couchers de soleil ont maintenant des mélancolies mys-
téricuses el ça sent l'automne dehors; on dirait qu'il flotte de
l'adièu dans l’air.—l'adieu des grèves d'or et des oiseaux blancs,
l'adieu des sous-bois feuillus et des montagnes vertes.

Ce soir le ciel était en beauté dans ses mourantes flammes.
Je deseéendis revoir le fleuve sous les feux du couchant. Le vent
ne:s'était pas encore apaisé, et l'onde fuyait rapide comme les
étés qui passent et les heures qui ne reviennent plus.

Sur la nappe d'eau qui maintenant s'assombrissait, les
vagues se soulevaient, menaçant à chaque instant d'engloutir
le pharedontla lumière btillait plus claire après chaque secousse.
Bt je songeai quecette petite flamme vacillante du phare battu
par les vagues ressemblait étrangement à l’âme humaine.
Souvént ballottée par les tempêtes morales, elle à toutefois
la mission de s'élever çourageusement au-dessus des flots qui
tentent parfois de Ia submerger, afin d'éclairer d'autres âmes
qui attendeift d'elle la lumière de son intelligence et qui ont
besoin de sa charité.

Fleurette de GIVRE.

‘et vous causent les
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Constance:—Vous ne m'en vou-
drez pas, si pour vous répondre, je
vous donne votre ancien pseudo, qu’en
petite amie tendre et fidèle, vous méri-
tez si bien d'ailleurs. Ma chère amie,
qu'’aurais-je à vous
tre amitié 7 7 Elle m'est si douce que
je m'en garderai Il ne faut pas tou-
Jours craindre ma chère, il faut plutôt
avoir confiance en l'amitié qui vous
est acquise soyez en assurée. Je vous
souhaite un bon voyage et j'espère que
vos joues seront toutes roses à votre
retour. Salutations à qui de droit. J'at-
tendé bientôt votre travail. Au revoir.
Cocur Fidèle de S. L.:-—J'accuse

réception de l'artiquiet, et je regrette
de vous apporter un refus. L'article
tzurait besoin d'être un peu mieux
travaillé. J'espère qu'il me sera possible
rune autre fais de vous être agréable.
:_ Fleur des caux: -L'article est filé.
: Reçu le blason. Tout finit bien. J'espè-
re que le grand air vous fera grand bien
à toutes deux. Je ferai vos messages.
Anrida G. Lin#a: J'aurais voulu

vraiment vous faire plaisir. mais il
m'est impossible de publier l’article
qui aurait besoin d'être remis sur le
métier. Sans rancune. y

Pil Saur: À vous aussi je regrette
d'apporter un refus. mais je ne saurais
en toute justice vous rendre le mauvais
service de publier un article. que vous
ne reliriez pas avec plaisir plus tard
Le sujet est j*i, pourquoi ne recom-
menceriez-vous pas avec un peu plus
de travail. Au revoir.

Yvonne de Wolfe: Je vous atten-
dais et je savais que vous reviendriez,
car tout au fond de votre cœur vous
avez senti que je vous comprenais.
N'est-ce pas? J'espère que l'état
de votre santé va continuer de s’a-
méliorer cl que vous me reviendrez
fidèlement. L'article est filé. Bonjour.

Isabeau:- Sovez des nôtres, gen-
Lille amie” el déméur :z Tidtlement au

pardonner ?? Vo-

 

froides. venez souvent vous asscoir à
notre fover oùil fait toujours chaud et

1bon. Votre articulet sera publié après
quelques retouches nécessaires revenez
aussi souvent que vous en aurez le
loisir, 11 faudrait éviter les mots sans
suite et leyidées lourdes.

Florian: —J'aime aussi la campagne
et je connais toutes ses qualités enjo-
leuses. Pour le moment ne vous préoc-
cupez que de vous «t reposez-vous. Vo-
tre cas n'est pas rare, et au cours de la
vie, vous en verrez bien d'autres. 11 ar-
rive assez souvent que ce sont précisé-
ment | cs Fpersonnes que vous avez le
plus obligées qui vous jettent la pierre

pires surprises.
Le souvenir des bienfaits est un far-
deau trop lourd pour certaines épaules
qui s'empressent de le secouer. Si vous
agissez de la même façon que vous écri-
vez, je m'étonne qu'aitour de vous,
l'on ne soupçonne pas vos généreuses
dispositions. J'espère que tout s’arran-
gera à l'amiable. Et je réclame une
autre lettre bientôt. C'est compris ?

Fleurcttcede GIVRE. 
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Pièce àdire

Puis, le coude enfoui sous

Et j'écoute O surprise!

Et j'éclaire la nuit de mes

Et chacun de vanter ma

Pour moi dut s'enrichir!…

      

  
  
  

 

Et le dé répliquait:

  

La Bague et le Dé
Un soir en me couchant,j'avaispo
Dans la coupe où mon dé se trouvait par hasard.
Je 'baissai la lumière et sondai du regard
Ma chambre où chaque objet prenait des formes vagues...

Lasee, je somnolais, quand,
J'entends chuchoter, là, tout près: je me soulève

Disant à l'humble dé, d’une voix lente et fière:
“Hélas! que votre gort de mon destin diffère!
Voyez mon cercle d'or. voyez mes diamants

Exquisement sertis dans leur monture ancienne!…

La lune me caresse à travers la persienne

C’est pour plaire, c'est pour briller que je suis née,

L'artiste dont la main jadis rn'a façonnée

On m'admire, on me loue, à tous je fais envie,
Je suis le pur joyau, l'ornement sans pareil
Qui met sur un doigt rose un rayon de soicil…
Mais pour vous, quelle triste et monotone vie!

D'un métal vil, réduit au plus vulgaire emploi,

Consacrer tout son temps à des labeurs gans gloire!
Ah! je vous plains, n’ayant aucune peine à croire

Que vous soyez, mon cher, un peu jaloux de moi!”

‘“Pardonnez-moi, Madame!
Je vous prise très haut. mais ne suis point jaloux
De ce que le destin m'ait fait moins beau que vous.
Simple ct sans vanité. vraiment je me proclame

avais posé mes bagues

l'oreiller douillet,
dans un demi-rêve,

une bague parlait,

scintillements.

beauté sans défauts.

Qui sait ce que je vaux!

  

 

  

 

  

 

Satisfait de l'emploi qui me fut départi
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UN COUCHER DE SO: M
I LEIL SUR LE LACJi
Non loin de cette riante campagne

où chaque année je ne sens malgré
moi attirée par la satisfaction de con-
templer l'œuvre du Grand Peintre ‘de
la nature, dort le beau “Lac bleu.”

Profitant des dernières heures de
solitude, vers cet endroit enchanteur,
lentement. je me suis acheminée..
C'était par une de ces délicieuses fin
du jour où ‘le soleil jouant de ses der-
niers feux s'irradie d'orgueil à la joie
que nous ressentons à le contempler.
La terre portait l'empreinte de la gaicté
du roi des astres qui, dansant au-desaus
du beau lac, tragait des sillons argen-
tés sur cette eau limpide que lustrait
le firmament. Les arbres majestueux
voyant se refléter leur image dans ce
riche cadre se redressaient avec fierté
jusqu'à l'horizon qu'ils semblaient at-
teindre. .La nature sommeillait dans
la paix ravissante de ce beau spectacle
et jnvitait au rêve les contem-
platifs de ses mystères! ..Seuls,
quelques légers bateaux, glissant
mollement, troublaient cette quié-
tude. Sur l’un des rochers dont les
pieds sont baignés de cette eau pure je
me suis assise. recucillie, rememciant
la tristesse d'instants inoubliés
Et je revis comment, il y a quelques
années, le beau “lac bleu” entendit
nos premiers serments! Comme 1
était charmant alors et. cependant
O Lac cruel pourquoi n’avcir pas alors,
dans ton asile sans fond, enseveli ros
promesses afin de les rendre éternelles ?
O Lac puissant jadis, comme aujour-

9

Les Chrysanthèmes

Quelle est votre fleur préférée?
Moi j'aime le chrysanthème. parce
que c'est la fleur de l’automne et que

j'adore l'automne, et que le chrysanthè-
me a tous les reflets,toutes les exqui-
ses tonalité de l'automn-, la reine des
Saisons. ~

Les feuilles tombent. jaunies, rouil-
ites, desséchées. Le soleil a de plus
pâles rayons. le couchant. plus solen-
nel, plus mélancolique, plus somptueux.
raccourcit un peu les jours à chaque fois

qu'il montre sa majestueuse splendeur.

Mais qu'importe! Ce soleil moins brû-

lant, auque! boudent toutes les fleurs
du printemps. en fait naitre une autre,

plus merveilleuse que la rose, plus a-

languie, plus prés de soupirs et des
pleurs que du rire, et c'est le chrysan-

thème. qui semble se pencher sur nos
cœurs doulo'sreux et dont les pétales
ont la grâce du saule. d'un saule qui se-

rait une fleur.

C'est pour elle que le poète s'est

écrié:

Fleur d'automne! suave et sans par-
ffum, pourtant!

Fleur triste que l’on pote aux tombes

fen pleurant!

Fieur belle comme un rève, hélas! sans 

milieu de nous. Voici venir les journées

 

     

      
    

  
  
  
  
  

 

     

      
  
     

   

Ainsi dispensez-vous de me

Et reste convaincu, noble

Je me dis que mon dé cent

WSSASSSSSLSSASALSA

IMPRESSIONS
ASSISAAA)SSSU

Qui de vous chères sœurettes, n’en-
vie point l'agréable plaisir d'une pro-
menade en automohile ? Profitant de la
brise matinale, à l'heure où l'astre du
jour sourit à la naturè, lesheureux voya-
geurs après avoir dégusté quelques bou-
chées s'installent dans le petit home
passager qu’est l'automobile. Aussi-
tôt. sur le signal du chauffeur. le mé-
canisme se met en mouvement, et les
voilà, filant dans l'infini. vers une de
ces Oasis, dont le Créateur, a daigné
parsemer notre pauvre terre.

Quel ravissant panorama offre la
nature. à cette saison où tout semble
converger pour faire monter vers le
ciel un cri d'amour &t de reconnaissan-
ce: Ici, une jolie rivière déferle en ser-
pentant. ses eaux calmes et limpides.
où s'élance en grondant. sur des lits
de roches qui la déchirent et la préci-
pitent là, après avoir passé durant quel-
ques instants sous un arc de verdure
qu’offrent avec grace les rameaux pro-
tecteurs d’un ravissant bocage. une
laine dorée s'ouvre à notre admiration
n champ de blé mürs courbe ses

lourds épis sous le poids de la moisson.
là de robustes faucheurs s'apprêtent
à coucher le foin du troupeau. un peu
plus loin s'élève une maisonnette as-
sise au pied des peupliers dont l'ombre 

Certes! De vous à moi. grande est la différence.
Très modeste artisan, j'ai chétive apparence:
Mais le läbeur auquel je suis assujetti.
C'est mon honneur. je l'aime.
Si vous saviez combien, ma tâche terminée,
Je jouis du bonheur d’avoir fait mon devoir.

Et peut-être accompli quelque œuv.c charitable!…

En moi l'infortuné qu'un mauvais sort accable.

De la part qui m'échut, je m'arrange fort bien‘

Apprenez que briller n'est pas touf en ce monde,
Que par le travail seul l'existence est féconde;

Suivez votre plaisir. je goûte aussi le mien

S'il convient d'être belle, être utile vaut mieux!"

Ils se turent alors et je fermai les yeux.

Mais je fus, ce soir-là, longue à prendre mon somme.

Que je devais tirer profit de la leçon:
-Et pour punir son fol orgueil et sa jactance.

J'ai mis pour de longs jours ma bague en pénitence

Au bout de la journée,

plaindre et de voir

dame, qu'en somme,

fois avait raison,

Henriette Carrère.

se renouvelle pour faire suite aux pai-
sibles villages groupés autour de modes-
tes clochers.

Bientôt de charmantes villas ou les
fleurs semblent trôner en maitresses
sur un lit de verdure. vous annoncent
l'approche de quelques villes où cha-
cun pourra profiter de quelques aubai-
nès, visiter les principaux endroits,
historiques et se reposer quelques
heures.
Mais le but du voyage n’est pas en-

core atteint. L'on se met de nouveau en
marche. Et c'est avec plaisir que l'on

d’hui,je fus éprise de ta grandiose b:uu- . espérance
té mais j'ai brisé cet amour qui me fut Qui rappelle l'été lo-sque l'hiver com-
pourtant aussi doux que Pest, ton {mence,
charme. .maintenant a tes lentsip, 000 voue me
soupirs je joins mes remords! | Et parle aux amoureux du bonheur
Le soleil pâlissant, indécis, iangait! fqu'’ils n'ont plus!

ses rayons affaiblis, puis tout-à-coup! Fleur du passé, bien mort. fleur des
disparut de Phorizonqui m'apparut| [vœux superflus.

vastede souvenirs en bouclessoveuses | Fleur qui n'embrume pas et qui séduit
enguirlandaient le ciel, ot l'éclair de - [quand même.
ces tcintes jolies se projetan: sur ce: O fleur du souv :nir! Je te comprends,
brillantmiroir rendait a nuanceindécise ! {-je t'aime!

tantoù lejour déchu sale d'a baiser! Pour rier au monde, je ne vou-
discret la nuit sage. drais ma iquer ma visite à l'Exposition

J'entendislerire gai Ce promeneurs annuelle des chrysanthèmes. Quel dé-
insoucieux de la poésie du coschani. cor! Quelle palette. Ils sont là. énor-

veut dansmon ‘profiter meSentew ‘mes, mais sans orgueuil. parés de mille
mes qui appellent les reves d'esso:r Lons. mais sans violence. Le rouge, le

comme les souvenirs malhe-sreux, mauve, le jaune. le blanc. le bleu du
chrysanthème so 11 des nuances douces

infiniment et t:ndres et’ carressantes

!qui n’ont pas la brutalité des colora-

‘tions florales du printemps et de l'été.

, C'est bien 12 une fleur de saison, et elle
.semble si légère, elle est si merveilleu-

IMPRESSIONS D'ÉTÉ | sement d:coupée qu'elle compose non

SSISSISS LASSLALUE pas l'aspect massif el disgracieux de

Je rentrais. | autre Jour en vile. icertainas fleurs qu'on est obligé de
après un séjour de quelques semaine . > à , , . ;
àla campagne. J'avais dans les veines mélan rer à d'autres pour qu'elles plai-
un regain de vic. dans ie cœur un sen- {Sent aux yeux. Là

Et puis. s’il est vrai qu'il n'a pas detiment de bonheur vécu Le hasard.
qui veut tant de choses. voulut qu'une parfum c'est pour mieux parler à no-

tre cœur: il semble être ‘en effet la
connaissance, rencontrée à mon retour
vint jeter du froid sur mon enthousias- > ;

fleur du passé, des choses disparues.

de tout ce qui est fini. de tout ce qui
me.

ne laisse en nous qu'un souvenir, c’est-

—Revenue dz autre bout du mon-
de 7 me dit cette dame.—Pas de si loin

à dire une vision à laquelle il manque le

parfum de la vie

mais d’un beau coin de pays. répondis-

Voila pourquoi le chrysanthème est

je. —Drôle de goût! poursuivit-elle:

par excellence la fleur des tombes.

Isabeau.

 

[rereoer

laisser toutes les accommodations de
la ville pour courir ces rusticités. Et
notre citadine de s'exclamer de com-
arer à sa manière. Je la quittai. me . ee :
tan perdu tongue mais. des regrets: il semble dire: Rappelle-toi
le sentiment de mon bonheur vécu, (le”. il nous oblige à la rèverie, comme
je 'emportai avec moi et cela me suf-. _ un spectacle d'automne. comme un
fisait. La belle saison. la veyuns-nous crépuscule, comme tout ce qui a vécu, retrouve la verdure des champs. et

toute cette nature grandiose, de notre
terre canadienne. Devant tant de char-
mes quel cœur resterait sourd, et, quel
être humain, ne sentirait pas monter à
ses lèvres un cri d'admiration pour les
chefs-d’œuvre jetées partout. autour
de nous et dont nous jouissons à la
façon des enfants comblés de ;ouets,
un peu sans y prendre garde.

S. de N.

 

il a trois manières de vouloir:
vouloir sans qu'il en coûte. vouloir

quoiqu'il en coûte, vouloir parce qu'il
en coûte. Cette dernière est celle qui
devient familière aux grands cœurs,

aux grands caractères, aux grands cou-

rages.

v

seulement. nous. citadins. dans la
poussière et le bruit de laville” La
campagne avec sa quiétude, l’avons-
nous goûtée déjà? Comment alors
la célébrer ? Et si j'essayais seulement
de le faire, il me semble que toute des-;

cription serait une profanation de ces | attendait au retour. du reste.
choses belles. entrevues, senties. res- Ces femmes de la campagne. c'est

semblant, en mon effort, à un protes- d'elles qu'Athanase David a dit qu'elies
tant devant un Noël religieux. ., étaian t “les gardiennes de nos tradi-

nd J arrival a l’endroit fortuné| tions.” Le gros bon sens ancestral,

qu'unoncle a converti en ferme. C'é-i n'est-ce pas à la campagne qu'il s'est
tait l'époque<ie la fenaison. Il faut voir refugié ? Il n'avait rien de mieux à faire
le déploiement d'activité que cette |devant les empiètements de l'améri-
saisop comporte. Le chômage, les grèves| canisme ‘‘international”’ et les débor-
c’est inconnu de nos braves habitants. | dements du luxe qui affiigent nos villes.
maîtres chez eux, libres enleur domai- : L'économie et le travail. ce sont nos
ne. L'oncle, ce qu'il avait grand air{deux facteurs de richesse nationale.
au milieu de ses champs mûrs.où, ruis- | Mieux que tout autre, semble-t-il, le

comme tout Ce qui a fait-du chemin. 
selant de sueurs, il se hâtait à la tâche,
trop forte semblait -il. Et la tante de
s’ingénier à l’adoucir cette tâche par des ‘’douceurs”’ qu’elle me chargeait d'al'er |

| comp habitant de la campagne l'a
compris. Oh! la terre. la bonne terre,
nous sommes-nous jamais penchés vers
elle pour entendre ses leçons ?

 

 

 

  

 

 

 

 

i ; | e . rter & “ses hommes.” a l’ouvrage.
nu s'étend aux objets d'alentour: et ceci tR. P. Cormier.» | Jne table copieuse et bien servie les Fleur des caux.

ST , : |

CORK vo ie . ; . ti A voir 3 cites i ; , a : a 3 i a ci2 - = causaient. ne devint pour vous un motif de souf- voir à restituer un jour cette fortune protection. Je vous empêcherai de cé- ! des bienfaits dont m'a comblé M. Mau-
4 ~Vous mec blâmez. André? lui[france. Mes craintes n'étaient pas|Le monde est si méchant! En accueillant |d&F à l'entraînement d'une bonté! rice. je vous conjure d'exiger toujours
+ [e + FEUILLETON DU “BIEN PUBLIC" o ol demanda sa bicnfaitrice quand elle vaines. Indifférente à votre intérét|John Behrens en ami, vous prouvez|trop grande. Pour cela. il me suffira un jugement. >

i eût terminé ce récit. Votre silence ne [personnel, vous allez être ballottée [aux plus malveiliants votre volonté {d'obtenir de vous une promesse. J'ose L'évocation de ce nom si cher pro.
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“18. extrêmes une égale répugnance. Elle
;-Gefte idéeétait imprudente peut-être,

mpis“généréuse.en même temps qu'ha-
ibile. Car Mme de la Blinière se disait :
;*Si ‘cet homme est un simple filou,
Al.n'dcceptera pas ma proposition, Nous

sèrions trop à même-ainsi de le surveil-
ler.” .Si au contraire, il est vraiment
‘l'enfant que nous avons tant pleuré,

comment n’arriverai-je pas à décou-

vrit en lui quelque chose qui me dise:

-C’est - Bernard ?

Elle le regardait. Lui, réfléchissait
avant de répondre. 11 se leva tout à

coup:
—Madame, dit-il, je suis touché

de votre offre. Elle montre votre grand

cœur. Je l'accepte Pour répondre à

votré confiance, j'attendrai que vous
gm'invitiez avant de me rendre à Mor-

ville:. D'ici là, cédant à ma passion
des:voyages, je visiterai la France et une

(grande partie de l’Europe. Je vous feräi

“panvenir ce soir,la liste-de mes adresses
successives. Vous voudrez bien me

faire,connaltre, dis qu'il vous plaira,

¢ prix de location'du pavillon de chasse.
+ IlAllait se retirer. Mmedela Blinière

“Nésita une minute àlui tendre la main,
Elle songeait: je devrais ou:me jeter
dans ses bras ou le chakser/honféuse-
m ie: bat a..." v uses ge

| Blgiiouvapourcesdeux/détiions0ee  

ne pouvait avoir la certitude de se
trouver en face de son frère. Elle était
sûre maintenant de n'avoir pas de-
vant elle un vulgaire escroc. Quelque
chose d'honnête, de simple, lui plaisait
en John Behrens. Elle sentait avec
force que cet hommeignorait lui-même
sa véritable personnalité, tout enve-
loppée d'un impénétrable mystère.

Elle se résolut à la traiter en ami.
Lui. s'inclina profondément, serra

avec émotion la main qu’elle lui ten-
dait.
—Au revoir, dit-elle.
Il répondit, avec son accent exoti-

que, et de sa voix qui rappelait une
autre -voix connue:
—Auw revoir, Madame.

x

LUTTE GENEREUSE

André Robin apprit en méme temps
et la rupture des fiançailles et la déci-
sion qu’avait prise Mme de la Blinière
d'installer John Behrens dans le pa-
villon de chasse de Morville.

‘Très pâle, il écoutait. Un mutisme
‘obâtiné tivhit”clof ses-lèvrés, Hiësima-
Jant tant bien quemal le trouble pro-

fond“que .ces deux énénements lui

peut avoir d'autre signification. Il
ne s'expliquerait alors que par une in-
différence qui n'est pas dans votre

cœur.
Il tarda quelques nminutes a répon-

dre. et dit enfin:
-Une autre considération que vous

oubliez. Madame. m'invite à me taire.
Votre confiance m’honore, elle ne va
pas jusqu'à me permettre de juger vos
actes. ‘
—Vous trouvez que j'ai eu tort de

ne pas chercher à arranger les choses

avec le comte Mareschal ?
-Oh! non.

Ce cri sincère lui avait échappé. Il le
regretta. Avait-il qualité pour juger
celui qui avait été le fiancé de Denise ?
Il reprit mesurant ses paroles:

—Le vicomte Gaetan Mareschal
me paraissait avoir des qualités plus

me prouve que je ne me trompais pas.
-—Alors, vous me reprochez de n'a-

voir pias chas$é John Behrens?

-Madame, je n'aurais pas eu le
courage de faire ce quevous avez fait,

voila tout. Ss
~—Mais ce n'est pas du courage, mon

ami. C'est parce que je tremble de me
tromper que j'ai voulu donner à cet
homnie le moyen d'établir autant que
possible la vérité. Songez donc. Si
c'était mon frère! _

Elle se tut. Sur son -visage si loyal
el si deux passa, comme en dhe syn hè-
se rapide, l'expression (de: toutes ses

avec pitié.
: —Madame. dit-il, je vous plains
beaucôtip. Le soir-{fh-Justin Canchal:
me lut la premièrelettre venue d'AMmé-. ; rique, je me pris A redouter que cela.

séduisantes que sérieuses. Sa conduite |’

angoisses. André Robin la regardait |"

entre deux effrois. Vous aurez peur de
manquer à votre devoir envers votre
frère retrouvé ou à votre tendresse
envers vos deux enfants.
—Vous me comprênez, ajouta-t-elle

d’un faible voix. tandis que deux gros.
ses larmes briilaient dans ses yeux.

Puis très vite, elle domina cet at-
tendrissement passager.

—J'ai cu tort dé prendre une déter-
mination aussi grave sans m'entourer
de conseils désintéressés et sages com-

me les vôtres.

+ Elle avait cette faculté si rare de
savoir témoigner sa confiance et son

affection à quelqu'un qui n'était ‘ que
son obligé. Elle ne jugenit pas sa dignité
compromise parce qu'elle demandait
un avis à un jeune homme d'origine
modeste, dont elle appréciait le dévoue-
ment et la raison.
—Et maintenant,questionna-t-elle,

que feriez-vous ? a
—Rien.
—Comment cela ? Mais il est encore

temps de revenir sur cette invitation
que vousn'approuvez pas.

“ --Gardez-vous en, Madame.
André se recueillait. Un “plan nou-

veau s'était formé dans son esprit.
Lentement il l'exposa.
—Je ne comprends plus.
-—Hier, Madame, je vous aurais con-

seillé de tenir John Behrens à l’écart.
APRs ce qui s'est passé, mieux vaut,
peut-être que vous ayez agi ainsi.

- —Pourquoi?

—L'attitude du comte Mareschal-va
donner à jaser. Si l'on vous avait vu
refuser de recevoir cet homme, dont
l'apparition a suffi à faire fuir un cou-
weur'dédot,‘on aiitiitpa vous blâmer
(Croireque vous agissez par crainte d'a- 

~

d'étudier sérieusement cette affaire.
Quand nous aurons acquis la preuve

de la machination dont vous êtes vic-
time. il vous sera facile de la proclamer.
Aucun regret, aucun remords ne vien-
dra plus troubler -votre sécurité. Les
malfaiteurs, confondus par l’excès mê-
me de votre bienveillance et de vos cru-
pules, seront “plus sûrement condam-
nés à disparaître.
—Vous restez donc persuadé qu'il

n'y-a rien de vrai dans tout cela?
André, comme pour donner plus de

force à sa réponse, la fit attendre plu.
sieurs secondes et prononça:

- -Absolument.
—Où puisez-vous cette conviction

si sûre d'elle-même quand la mienne
est ébranliée ?

11 repartit avec ardeur:
—Mais, Madame,laisscz-moi vousle

dire je la puise dans mon bon sens,
dans la froide raison avec laquelle je
juge une affaire que vous appréciez,
vous, avec votre cœur, dans l'invrai-
semblance de l'histoire qui ‘vous est
contée, dans l'anonymat des pièces
qui vous sont fournies, dans.

Il s’interrompit,‘parce que le dernier
argument qu’il ménageait était ou
plus fort, ou plus faible que les autres
en tous cas d'essence différente. et il
exprima avec un accent ému:
—Ma conviction, Madame, je la

Puise dans uñe sorte d'intuition qui est
comme la résultante des sentiments
d'affectueux respect que j'ai pourvous
et qui‘ me portent à vous défendre.
Vous êtes seule au monde, entre deux
enfants. Pensez-vo‘s que si M. Maurice
était là, il n'agirait pas ainsi ? Ma re-

nnaissance, puisque vous m'y au-
isez, remplacera près de vous su 

vous la demander, dans votre intérêt,
dans celui des deux enfants que vous

aimez. Je m'engage. moi à employer

tout ce que Dieu m'a donné d'activité
et d'intélligence pour découvrir la vé-
rité. Vous prendrez sedlement Mada-

me, la résolution, quoi qu'il arrive, de

ne jamais reconnaltre John Behrens

pour votre frère avant qu'un jugement
ait déclaré qu'il-est bien Bernard de

Flée. Vous ne vous contenterez pas

de soi-disant preuves morales. tant
que la justice ne se sera pas prononcée.
Mmedela Blinière subissait l'étrange

autorité qui se dégageait de la parole

d'André Robin. Elle oubliait .un ins-
tant sa préoccupation pour remarquer
combien était admirablement bien
doué ce fils’du peuple. et comme Mau-

rice {I'avait su comprendre, l'enfant
de la maisonnette, quand il avait dit:
“Ce sera un grand artiste. en même
temps qu'un homme dekconscience droi-
te et de raison sire.”

Elle argua pourtant:

—Mon cher André. je me rangerais
volontiers à votre manière de voir si
John Behrens ne m'avais fait observer
qu'un procès aurait pour résultat de
détruire la mémoire de mon grand’oncle
—Ah! voilà. s’écria le jeune homme.

voilà où je les attends! Comment, les
aigrefins qui ont monté cette histoire,
ont eu l'audace de vous envoyer dire:
“Nous avons toutes les preuves, nous
n’en montrons aucune; maisn'en exigez
pas, ce serait vous acculer au scandale!”
Madame, croyez-moi, c’est le classique
chantage.
—Maïs. enfin...

—Qui je sais tout ce qui vous tour-
mente; une ressemblance inexpliquée, d'une

-tures. des foyers d'’irréligion.

duisit l'effet qu'André en [attendait
—Je ferai ce que vous me conseil-

lez, dit Mme de la Blinière. Je vous le
promets.

Quelques semaines plus tard, le châ-
teau de Morville sortait de sa tristesse
et de son abandon.

Les réparations, les changements
dirigés par André Robin y étaient à
peine achevés que Mme de la Blinière,
accompagnée de Denise et d'Hervé.
s’y installait.

La paix des champs, la simplicité
de ceite vaste demeure, les horizons
somptueux et doux de la plaine cau-
choise, calmèrent les préotcupations

et les regrets.
Bientôt, la vie attachante du grand

propriétaire terrien fixé au centre de

ses domaines apparut aux liabitants
de Morville comme l'existence rêvée.
Elle était conforme à leurs goûts tran-
quilles. à leur mépris des conventions
mondaines, à leurs désirs d’apostolat.
À peine avait-elle mis le pied dans

le village dont les maisons se biottis-
saient à l'ombre de son parc, ‘que la

nouvelle châtelaine y découvrit plus
d'une œuvre utile à accomplir. plus
d'un bienfait à répandre.
Commepartout, il y avait là des pau-

vres. Comme partout. l'indifférence
d’une foi malheureusement ‘attiédie -
avait trop peu lutté contre les effets

législation sectaire. ‘L'église,
jadis trop: petite, menaçait’ de’ deve-
nir trop grande. Les écdles, dirigées
par des instituteurs à la* mode ‘du
jour, étaient, pour les générations fu-

[I
++ des coincideices étranges . Au nom,
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L'école rurale’

POUR “RACINER” L'ENFANT

 

Le problème d la dépupulation
rurale occupe tous lés esprits vraiment
soucieux .de notre avenir national.
On cherche les moyens de garder à la
terre notre jeunesse ct on travaille à
mettre ces moyens en application.
L'un de ces moyens consiste dans l’en-
seignement de l'agriculture à l'école.
Nous savons qu’il se fait beaucoup en
ce sens. Pour :iler ceux qui dirigent
le mouvement et ceux qui font l'ensei-
nement, nous donnons un passage
‘une étude sur l'enseignement dans

les écoles rurales.

… Que faut-il enseigner ? Tout d abord,
il nefaut pas tomber dans l'erreur qui
consisterait à enscigner à l'enfant l'a-
griculture en classe. D'aucuns ont
voulu par un zèle imprudent. proposer
ainsi cette réforme brusquée: la réfor-
me scrait sans doute un mal pire que
le mal. Ce qu’il faut, ce n'est point faire
de l'enfant de la classe un agriculteur:
il faut se bien garder de confondre.
comme on le fait trop souvent à notre
époque. la culture et l’apprentissage:
on est apprenti, vraiment apprenti.
vers 12 ou 13 ans. quand la classe est
finie et que l'enfant a à sa disposition
quelques connaissances générales et une
formation qui lui permet de réfléchir!
et de juger. Tout ce qui serait diminué

l'enfant une perte irréparable. car ce
n’est pas avec des notions techniques,
mais avec sa raison ct sa pensée, que
l'on conduit sa vie. L'enfant n’ira
donc pas aux champs, sous la conduite
du maltre, exécuter les grands tra-
vaux qit'il apprendra plus tard: mais
il doit apprendre à réfléchir sur ces
travaux. à en comprendre le sens, les
formes, les modalités: le cours d'agri-
culture. ce ne sera point laleçon géne-;
rale où se combinent la géologie. l'his-
toire naturelle. la chimie: ce sera lal

les professions .
peuvent exercer dans les villes, et en
particulier à Paris.” C'est donc,
e

aura donné des raisons de plus d'aimer
sa terre. ;
Car c’est là vraiment l'essentiel, et

tout le reste à côté est bagatelle; l’école
doit tendre à ‘‘raciner”’ l'enfant. Le
cours d'agriculture y servira certes
pur sa part; mais il scra autrement

important, toutes les leçons d’une at-
mosphère d'amour pour les choses de
la terre, selon la parole d'un inspecteur
rimaire: ‘Pour atteindre ce but, il
aut une initiation sérieuse dès l'école,
un aiguillage des idées versles occupa-
tions terriennes, une inclination des
pensées vers cette constatation que la
vie confirme tous les jours, à savoir
ue la vie ruraleoffre aux travailleurs
e bonne volonté et de santé que

que nos Emigrants

tout
nseignement qui doit ainsi s'orienter

aussi bien la circulaire du 25 février 19-
11 n'a-t-elle point introduit des complé-
ments d'histoire et de géographie lo-
cales dans les programmes de l’école
primaire? Et quelles riches matières
d'enseignement pour un maitre: fait-il
de la géographie ? Ce sera: lire tout le
paysage. Je me souviens avoir vu, dans
un bulletin de l'instruction primaire,
un programme de D

1 I à l'usage des petits qui m'avait ravi: on
de cette culture humaine serait pour |y

çait par regarder la maison, le village,
son site, puis on observait le relief du
sol, la montagne prochaine, le volcan
que l’on faisait dessiner, et les petits
chemins qui mènent au plateau, et la
vie de la montagne; puis on regardait
bondir l’eau, par torrents ou par cas-
cades; on apprenait à suivre le jeu des
saisons, le caprice alterné des pluies et
des soleils. Et l'un réfléchissait sur les
terres, leur répartition, les pâturages:
on examinait
movens de transport: on allait jusqu'à

géographie locale

partait du bourg natal, on commen-

l’industrie locale, les

leçon directe, s'inspirant dupaysage [la gare prochaine pour y voir naître
et de la vue des travaux quotidiens; ce |le commerce et le trafic. Cette solide
sera ja réflexion organisée. documentée,
sur tout le tableau de la vie rurale locale
Ainsi que l'écrit un instituteur:
“Qu'on apprenne donc pourquoi et
comment on laboure. pourquoi ct com-

gue ou fertilise le sol: comment onjj
obtient de bons animaux. comment on
tire profit de toute terre, méme de la
plus vaine.” Et cela suppose naturelle-
ment des leçons organisées selon le,
rythme et le caractère de la vie régi-
onale. On enseignera l'olivier en
Provence et la châtaigneraie sur les
rudes plateaux du Centre; de mème que
dans un autre domaine. il ne sera que
juste de parler aux enfants des côtes de | 1
toutes les conditions de la vie marine.
Ainsi se cuccéderont devant les yeux
de l'enfant. les paysages et les leçons
qu'il aura vus et compris: les problèmes
locaux; déboisement. pisciculture, api-
culture tout se présentera dans son
jeune esprit comme des questions
naturelles et dictées par tout ce qui
l'entoure: et. lorsque le champ d'ex-
périence, que demande Albert Vin-
cent et avec lui de nombreux institu-
teurs. s'étendra le long de l'école.
que l'enfant y pourra vérifier, expéri-
menter les notions rapportées de classe,
alors vraiment l'école sera entrée dans
la vie et, loin de déraciner l'enfant, lui  

culture locale donnée pendant cinq
mois, on jetait un regard, vers mars,
avril et mai, sur les autres régions fran-
çaises: en juin et juillet, sur l'Europe

ab om- et sur le monde. L'enfant pouvait partir
ment on assainit. on amende. on irri-|àa la découverte des aventures.

1 était déso-mais attaché à
son coin: l'arbr: peut étendre ses
ramures quand il a pris fortement rz-
cine dans son sol.

Et de même pour l'histoire, où l'on
doit aussi partir des grands souvenirs
locaux, du passé de la région donner
des images saisissantes et touchantes,
se détachent sur un fond connu que
es veux contemplent tous les jours. La
dictée donnera l'occasion de piller les
auteurs locaux. elle permettra de pren-
dre des exemples dans les récits bien
connus des poètes ou des chanteurs
qui ont exprimé l'âme d'une province;
enfin les données des problèmes se ti-
reront de l'expérience locale, des mar-
chés courants, et on ne craindra pas de
marchés courants. et on ne craindra pas
de nommer les plantes, les fleurs et les
bêtes en i
viendra rejoindre la langue du terroir:
elles s’épauleront l’une l'autre sans se
nuire, et l'enfant sera habitué à en

parois. La langue française

goûter la double et vivante beauté.
Quelle belle bibliothèque on peut faire

U .

avec tous les conteurs, tous les voya-
eurs, tous les amis du paysage:

ils sont légion, les poètes qui viennent
au secours du maître: Mistral en Pro-
vence, Vermenouze en Auvergne. Le
Goffic en Bretagne, ou Le Braz. Que
d'autres encore! Et ce n’est pas en ce Y
temps de brillante renaissance régio- n
naliste, en cette année où les livres de
Pesquidoux sur l’Armagnac chantent
dans toutes les mémoires que l'on sera
embarrassé ur trouver des textes
amis qui se fixent dans l'esprit et dans à
le cœur. d

former l'enfant, il faut nécessairement
donner aux jeunes gens des écoles nor-
males une culture régionale en même
temps que générale.
Dans un remarquable rapport sur

la réforme de l’enselgnement pri-
maire envisagé au point de vue

agricole, M. de Lamarzelle, prési-
dent de la section d'enseignement agri-
cole, développe le vœu suivant:

“ Société des agriculteurs de
France émet le vœu: .
“Que dans les écoles normales ‘on

donne aux instituteurs destinés à
l'enseignement des populations rurales
une préparation en rapport avec la
formation des enfants qu’ils auront à
instruire;

modifie l'organisation des écoles nor-
males de façon que la formation des
instituteurs et institutrices pour les
villes, et la préparation des instituteurs li
et institutrices pour les campagnes
se fassent séparément et que des me-
sures soient prises pour répartir, en les
équilibrant, les récompenses et l’a-
vancement de chaque catégorie d’ins-
tituteurs.

OFFRE SPÉCIALE
Hommes ambitieux qui désirez
susétablir et assurer votre ave-

ir, Jà où il y a des possibilités de
faire beaucoup d'argent. Avec Un
Mille Piastres, vous deviendrez seul
propriétaire d’une de nos fermes
fruits et légumes les plus fertiles
u Comté de Manatee en Floride,

Pour préparer ainsi les maîtres ion se font trois récoltes par année,
où des milliers de personnes sont
devenues indépendantes en peu
d'années, loin des froids et neiges,

là où la chaleur n'est jamais ex-

cessive, et la température est uni-
forme. Les moyens de transport
rapides, vous Permettront, à peu
de frais, si vous le désirez, venir
passer vos saisons d'été parmi votre

famille et vos amis. Notre propos'-

tion apéciale pourvoit à votre trans-
port, pension et logement pour une

année, et les machineries néces-

saires, aussi l’expertise d’un agro-

‘En conséquence, elle réclame qu'on nome de l'Etat, ainsi assurant le
succès.

Ceci est une réelle occasion, et

mitée à dix aûtres personnes seu-

lement, ayant bon caractère. Voir

ou écrire à Monsieur Limoges,

Manatee Lands Limited,

207-209 rue St-Jacques,

Montréal.

 

‘“L'instituteur des campagnes. par
ses efforts et son dévouemént journalier
sera ainsi appelé à donner aux enfants

  du terroir beaucoup moins une instruc-

  GRAND TRU   
tion scientifique que surtout, et avant

  tout, une mentalité qui les ramène sans
cesse vers le métier agricole de leur père
qui leur en inspire le goût. les mœurs
et les conduise à en devenir les fidèles
continuateurs.”

Il faut en tout cas que les jeunes mal-
tres soient initiés aux concitions de la
géographie locale, de l’histoire locale,
e l'économie régionale. Il m'est arri-

 
vé, parcourant 5 le re-
cueil de textes de l'histoire locale, édité

inspecteur primaire, et Delmas, ar-
chiviste. de trouver en tète du recueil
une étude d'ensemble extrêmement |nH
remarquable, une sorte de plan-guide,

tais qu’un pareil travail pût être large-
ment répandu, connu de tous ceux qui
auront à enseigner dans les communes.

un réel travail et je pourrais citer telle
école normale où les élèves de troisième
année ont à préparer un travail per-
sonnel sur la région: ils étudient à leur,
gré l’histoire d'une commune ou la géo-
graphie physique d’un point de la
région: cours d’une rivière, montagnes,
ou une question d'histoire locale, ou
un prob
Ainsi forcés à rencontrer des hommes
d'expérience: notaires, archivistes, doc-
teurs, à se pencher sur les textes. ils
peuvent prendre, outre le goût de cette
istoire locale si attachante, une idée

de la complexité de la science et de la
recherche scientifique; s'ils perdent
ainsi la confiance aveugle d’une science
universelle et bornée, et s'ils y ga-

ce sera double.   ème d'économie régionale. dresser

Changements dans les ho-
raires des trains le

1er OCTOBRE

Entre Doucet's Landing et Victoria-
ans le Cantal un re- | ville:

Le train No 123 laissera Victoria-
en collaboration par MM. Germoutr. | ville à 7.50 hres a.m. au lieu de 7 hres

tous lesjours, <zzouti le dimanche et
arrivera à Doucet's Landing à 9.35
res a.m. comme à présent.
Le train No. 124 laissera Deucet'’s

pour étudier une commune; et je souhai- Landing à 10.15 hres a.m. touslesionre,
excopté le dimaucie et arrivera à Vic-
toriaville à 12,40 hres. res p.m. . ;
Le train No. 125 laissera Victoria-

Sans doute, il se fait dès maintenant| ville à 2.30 hres p.m. tous les jours, le
dimanche excepté et arrivera à Dou-
cet's Landin 4 4.55 hres p.m.
Le train No. 126 laissera Doucet's

Landing à 5.45 tous les jours excepté
le dimanche et arrivera à Victoriaville
à 7.25 hres p.m. au lieu de 7.35 hres
TT.
Pour plus amples informations s'a-

J. P. Bédard. Agent,
Les Trois-Rivières.

 

Musique
pymeee

On nous annonce qu’un orchestre
gnent l'amour du petit pays, le bénêé- vanant de Montréal se fera entendre au

Théâtre Impérial:la semaine prochaine.
‘

we

La Bourse
Ceschiffres noussont racieusement

fournis par la Firme Keating & McRae,
Agents de change, No. 6, rue Hart,
Les Trois-Rivières.

Mercredi, 27 septembre 1922.
Plus haut Plus bas Fermet.

Am. Loc....122 1205-8 1205-8
Anac. Cop.. 53 51% 5134
Allis Ch. . . 544 5434 544
Atchison ..104 7-8 1041-8 1041-8
Bald. Loc...1333 1315-8 1315-8
Beth. Steel. 75% 3% 8%
Can. Pac 14434 143% 1434
Ch. Mot.... 61 5934 59%
Cr. Steel... 89 843; 8478
Erie ...... 153-8 15 15
Erie 1st P.. 244 4 24
Gen. Mot... 143{ 141-8 "141-8
Gen, Asph.. 6234 60 60 14

[US58 6 5. oI, . 4 4
Insp. Co 40 39
Intern. P... 57 5534 553
Kenn. Cop. 351-8 341-8 341.8
Mex. Pet... 1893¢ 185 185
Nor. Pac. . 86 84 34 84 34
P.-A. Pet. . 803 785-8 793-8
Rep. Steel . 664 635-8 637-8
Reading . . 7734 761-8 761-8
Sou. Pac... 945-8 931-7 931-8
Sou. Rail... 25 244 2413
Studebaker 1273{ 1244 124%
Texas Oil. 475.8 467-8 467-8

.Pac...... 149% 148 148 {
we $ prcel108 101, 105
2 Hi... 4 4 4

U.S. R. St. 81 794
Van. Steel . 46 4545 454
W. Over... 6% 64 634
Midv. Steel 3434 333, 44%
Pierce Ar. . 13% 13% 134
Keyst. Tire.. 737 7% 74
Stromberg 5-8 51% oly
Dav. Ch.... 503-8 49 49,
Abitibi ..60 584 59% 43
Atl, Sugar .21 21 21 à 22
Brompton.334 324 323,47-8
B. E.5. C,.135-8 1344 1335 à 34
B. E.S.2 P. 3514 35 35 34 à 35
Br Tr..... 43 5-8 43 4214 à 34
C.M.&S. 2634 2634 2642427
C.Cem.... 75 34 bid
C.St.C....19% 19% ofda19}4
C. St. Pfd..55 54 54 à A
Can. Car ..28 25:7 28329
D. U. Rail. 68:« 68 68 à 69
Dom Tex. oid à 174
Laurentide 93 93 93 1-8 à 94
Mont. P. ..98 98 97% à 98
MacDon. … ofd à 14 3:
Nat. Br. . .543 GA S4 14 à 55
Price P:vs..43 42  43à1-8
Que Rail. 261-8 26 26a 4
.P.&P..8 8 7:48

R. Co. Li... 60c bid
Sh. W. & P. 1113, 211 111 bid
Steelof C. .753é 7414 744% A7-8
gp. R. C1 9424 924 93a 4
Sp R.Pfd.1033; 102 1023, à 103
Tor. Rail... : ofd A 8%.
Wavag. ....58 5734 58a 4?
Holl. Goild.13.25 12.80 12.70 à 13.00
Arg. Gold... 47 à 49
Sag. P. Pid134 13% 1 bid
Tr. P.. ...1634 16 163-84 4
Dryden P..15 15 bid

—. ———— .

Un savant a trouvé un million ce
microbes dans unz demi livre de gr.-
scilles, huit millions dans une demi
livre de raisins, etdouze millions dans

’

Le Matede la Chanson Canadien
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  une demi livre de cerises.

*.

nes n’

sera u

Qui donnera âfl’Hôtel de ville,

ont jamais su égaler.

n succès.

Le MERCREDI, 11 OCTOBRE prochai
Uhe vraie soirée du bon. vieux temps.

M. Marchand a recueilli des centaines de vieilles c
canadiennes, ces chansons toutes assaisonnées de sel g
pleines du vieil humour français que nos chansonni
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M. Charles Marchand-—

Ajoutez à cela le charme d’un fin diseur et vous agrez l’idée :
de ce que réserve la soirée Marchand. ’ ;

Ce sont Les Zouaves qui organisent la fête, c’est dite que ce

 

 où le plan de la salle est déposé.
i Les billets sont en vente a la pharmacie Normand

Sièges réservés: $1.00 Admission: 75 sous.
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K VOTRE TOUR MENAGERES
 

 

Les hommes ont eu leur auto.....

Et nous ne serons pas moins généreux.

dans ses vitrines rue Des Forges une magnifique
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C’est a votre tour maintenant..... -

or

+ ‘

en Tirage à ses Lectrices.
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Allons-nous tout vous dire dès aujourd’hui? ‘C’est encoreun secret; mais nous ne croyons pas pouvoir le porter plus

longtemps car nous sommes informés que la NORTH SHORE POWER CO nous a trahis. . En effet elle expose- ;
“
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 —LAVEUSE ELECTRIQUE “THE EDEN?——|

Que “LE BIEN PUBLIC” donnera rices. |
—ET CEST

Notre prochain numéro, MARDI, LE 3 OCTOBRE  
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LISEZ-LE ET CONSERVEZ
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